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M DCC LX'Ï 



Savertissement Dtr trjdûcteur, 

A Scnterce de Plnquifillon de Pôrtugal & FArrVdè la 

Chambre de la Rcùiiaa , rendut le xo Septembre dernier 

rentre I* Pere Gabriel Mal^grida , Jifuiie , furent 
ïmpriné* auffitât i Lisbonne , avec ta^etniiflion accoidée- fut 
la Supplique tTu'Gteffier de" la Chamhre" Criminelle: cependant 
Je n'ai reçu que le iS Aa. mi>îa~d"-Oftobre fiiivant l'Exemplaire 
ijui m'a été adrelW de ces importante! Pièces. Ceft que la 
première Edîtîpn , faite arec beaucoup de j)i'écipitaiion , étoic 
£ fautive , Qu'elle a été fiipprimée par l'autorité publique , Bc 
<]u'ûn a voulu attendre la féconde Edition , pour m'en envojrcr 
un Exemplaire correft : on a même eu l'attention de le faiM 
re main de - 
n Greffe. 

Ainfi alTuré de la fidélité des Pièces dans la langue orî^ale , 
îe commencois à enfaire la ifaduflion, loifqu'on m'en apport» 
une déjà imprimiJc qui fe diflribuoit dans Paris. Je me féRcilai 

engagé envtrs le Public , par les tradaOions mSme que je lui ai 
Années de toutes let Pii'ces antérieures concernant l'affaire 
«les Jéfuites dans le Po[CUEal-& dans les Indes. Mais ma py* 
tai courte i en jpnfrontant avec iQon Exem^isite Portugais la 
traduÛion FijAç.Ôife,i j'y apperçuS du jlremier coup d'œil des 
" un affoibliffement ûu'on cioirolt atFefté rie 

it la part qu a eue Malagridj dans 
nbrc lyjS , enfin une ignorance 
marquée^ de'Ja langue Ponugaife , nu point que , par exemple . 

qui fignilie^^itr. Loin donc qu'une tradviélion lî peu fidèle 

Eût me difpïiîfifc' de continuer mon trovail , "elle m'a obligé de 
! finir aveciyus'"<!e célérité, afin, d'arrftWIç'çlutôt mi'ilferoît 
e mal réet-'deJToti' i^pandrs dans lï Public des Pïécei 
jitesavec desinfidélités &des ineiatHiudes eilentielles. 
bre de Lettres arrivées de Lisbonne , & très-répandues 
oans l-arls , oSt fi bien inilniil des circonllances de la condam- 
ratîon & du fuppiice de MaUgrida , qu'il feroit mutile de rien 
ajouter ictà cet égard. Nous nous contenterons l". de répondra 
i la diiliculté qu'on ne ceffe de fdre fur ce que ce léfuite , 
■ir^é comme coupable de crime iKrieze-Mndté, a été livi£ 
i rinqiùGdon pour ixit conduiui4comaie ^jfiâique , hnpofteur* 
Cccice <]ul femblert^ indiquer qi^on i^fnttd.tmwdeiiutnlv 
■ooruiKie ia ^t^iiu câme ^fqjt KciiIiE* Cette diffi- 



•ult* (lîfpiroltroït fi Ton TOuloit faire âftentîoB qui d»njlM e*r- 
conlîanccs oli le Roi TrivFidèle Te trouve vii-i-vis la Couriie 
IVome , & vU-i-Tïi tet ptopm Etaci , imbuf lU'deli de touto 
iuqtndStm , de* OMUt»» QltnmontaUct , dc( avantapi infinu 
fl^ de la néceifit^ mtnie du TiibuMl l'inquiliilon pour la 
confcmlton de la fin , Sa MqcRé pouiroit moins que dant tout 
■uEiE temi donner atteinH aux droits Se prorogatives de ce 
Tribunal. Or un des droits dont ce Tiibunal a toujours joui , 
t'eik de revend iiiu^r un prtfonnicr , quel que fuit le Tribunal 
qoi en en rnlfi , C, pirmi les atmes donr il eft acciifé , il en elt 
qui foicnt de f» Cumpétence. Ce droit ell fondé fur ce nue les 
cjimei doni l'inquifition connoit , attaquant Dieu direflement 
& la Religion , la ïatiifaâijn diïc à Dieu doit l'cmportei fui 
celle au! e"ll dûe aux hommes pour Crimoi d'horo'icido , de vol, 
&c. Mail ce qu'il faut bien obferver , c'cit que fi l'Inquiliiion no 
juge pas digne de morl le ctïminet , fait à caufe de la légèreté 
des fautes qui font de fa coni]>étence , frit parce qu'il a avoué 
fci crimes 8c a demandé miféricoide (car alors quelqu'énomteï 
qu'ils foient, il n'efl point lïvrJ au brù fécutier ) ; dans c« 
cas le piifonnicr elt tendu au Tribunal des Prifont duquel il 
tvott M foi , pour y être jugé fur les ciimes qui font de la 
coRipéfenca do ce Tribunal. Ainli , dam le cas où le Père 
Malagtîdauitoïtréttaftéfei hé réfies , avoué fes ïmpoflutes , fec 
hypoerîGet , fw faciileges , &c. il auroit éié renvoyé au 
Confeil Souverain de l'Ineonfidirui , pour y Èae ju^é fur la 
eonfptratîon & l'attentat dont il avoir été le chef : il le fera 
infme , quoique mort ,' lorlqu'on tfermineta le Piocès de fei 
Complices , il fera condamné avec eux , & fupplicié en effigie. 

1°. La perfonne qui tn'a envoyé l'Excmplaiie de Lisbonne , 
marque une anecdote bien Temarquable. « Nous avons vd , dh- 
cllc , faire ici au Pere Malagrida deux Proceffions étraramicnt 
différentes I celle depuis l'inquifition jufqu'au lieu de loti lilp« 
plice , chargé de toutes les marques d'ignominie qui umoncenl 
le plus grand fcélérat qui fût jamais : & celle qu'ilfit iCon arri- 
vée d'Italie BU Port de Lisbonne, où tous les Jéfuiteï de cett* 
Capitale dirent letecevoit avec la Croix & la Bannière, &le 
conduiiîrent proceflîonncnemcnt en chantant le TV Deirm juf- 
qu'l leur Eglife, eommeun Prophète ,un ApStre, imTaumi^ 
lurge , qui alloit fbite pleuvoir toutes les grâces & le^faveurt 
iu Ciel fur ce Royaume, 

A la vOe de «a fiMétacle , i'. le préfence une réflexion tout* 
naturelle. AdjounTliul que le Public connoit les Conllitutioni 
de laSMiétf. entr'autre* , ta terrible Inquifition qui y eft éta- 
blie I pour que le Général Se tes autrui Sunéiieurt eonnoiflent 
rintérieurde touttet Sujettiufiju'aux phuieerettreplùdelene 



IV. 

«t,ft.in*,c.p.l.l= de t, pomr .m ™.. K. pins é™.™t. J 
tes ptiU hardls î & comme un impoteur h=b, e , pfopre a fé- 

m-U^'iWit eoprin'corometel, aue la Société la ertvoyi à UV- 



,„.., .ii , foui ciMi fur r,rpm JQ! P.opl« , •«» quJ 

pût les tourner ot\ il voudroit, USoCieté I annopee par un afl^ 
ïolemoel de Relirion, comme nu homiue do Cel, envoyé » 
Dieu pour loi cSotes le! plus emoiJmaire.. Cett« «e 
amecdote bleu peBe, cette rfUeion, que noua ne lailTonaîl. en- 
trevoir bien approfondie , fuffiroieot poutouvorles jteux'* 
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De cond-imn^iuin d: CAiîRinL jNTalagrida , 
Jifiiiu , p-tr [Inquijîtion de Poriug.tl ; contenant 
la Semence des Jnquîfiieurs r Arrêt de la 
Cour Souveraine, appilUe dcia Relation. 



I Rançois de Magalhaeks 
l!rllo,G;nnllîomir!i.-iluIj Mai 



\-0:-iW cL- Chri:l , C;rc(H^r de Ki 
J (..•..,n::r2Cn.uindlc «lo la C:oiir& 
«Hù.d Sun':..:!hn (^) , p.n.r S,, M.j.lt., 

» &c. J= ccrLiiw que jai en mon pouvoir Se dans 
mon GrL'tie lj Sentence dei Inquifiienrs ordi- 
ij naires & députés de l.i SainrelnquiAtion , par 
laquelle le Criminel Gabrjel Malagrioa a 
1) éik livre à la Jiiftice Séculière , laquelle , ainlii' 
n'que l'Arrêt de la Relaticn{à) ùépoié dans le 
n même Greftè , eft de la tenenr fuivante. 

LES INQUISITEURS ordinaire & députés 
dt la Sainte tnquilîtion, jogenr que , vu les a&es , 
les crimes, les déclarations .les réponfes & les ré- 
traâationi du P«re Gjirttl Matagrida , Relî^eux t, 

(rj) C'ell un des trois Corps du Tribunil Sonverain de 
Lisbaniif. • 

( ) La Cour de II Relation ell u 
Corps du Tribunal Souveiiin de I' ' 
Dejembargo eftie premkt. 

A 



de-la Compagnie dite de Jefus , natif de la petite 
ville de Minaio , Diocèle de Côine , dans le' 
Duché de Milan , ailuelleraent préfe:it prifon- 
nier dans cette Cour , par lefquels il eft prouvç , 
que ledit M.iUp'ida étant Chrétien baptifcjPrétre, 
Confeffeur , Théologien & Miffionnaîre ; étbit 
obligé a tenir & croire la fainte Foi Catholique, 

frêchée. par ies faints Apôtres & Difciplcs -de 
efus-Chrifl notre bon Kédeinpteur& Seigneur , 
qui nous ell proporée & enreignée par notre - 
fainte Mere , l'Eglile Romaine , Mère & Maî- 
treOede tous les Catholiques & règle infaillible 
des vrais DogTies , contre laquelle l"Enter & les 
Miniftres du Démon ne peuvent prévaloir ; éioit 
. obligé pareillement à éviter Se a fuir les nouveau- 
tés contraires à J'Evangile &à enfeigner , prâ- - 
cher , défendre & écrire la Doâiine faine Çc-. 
Catholique, fans interprêter à fa faniaifie , 8c .- 
contre les préceptes de l'Eglife & les fentimens . 
des faints Pères , les textes de l'Ecrliute ; à pro- , 
curer l'union des Catholiques dans une charité 



légitimes Supérieurs , fans exciter des féditions 

fiemîcieufes, & caufées. par l'efprit infernal de 
iiperbe 8cde.di(cordetàimiterenilît] les modèles 
•de là.vertu.chrétieane j qui. après beaucoup de 
travaux & de; patience » &nt montés au fommet 
de la perfèâionpar le chemlii de rKninîlité re- 
conimaridée dans les Cùntes Ecritures par notre 
Seigneur Jefus-Chrift, qui étant vrai Dieu, s'eft 
fait homme, & chargé de nos pcchcspour nous 
ouvrir les portes du bonheur éternel, après nous 
avoir enfcigné & montré l'exempte de fouffrif 
leiip^nes qu'iront l'ettèt du pécnéj & nous. a 
déclaré daMs Ibn Evangile , les figaes auxquels 
nous devons reconncûtre les hypocrites & les 
la^ prophètes , qui couverts de fa peau de brebis* 




due à leurs 
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s'efforcent de nous féutilre , dans ces paroles de 
l'Evangile félon S. Matthieu , chapitre 7 ; Garde^- 
votu des faux Prophius ijui viennent à vous fous 
Upeau dt hnbis , mais gid au éedant fora des 
Ut^ ravfffàas : vous us «ffiuwAre^ par leurs 
fruas. 

Le Crîinînel fufdit au lî«u de Te cotifbnner aux - 
confeils 8c auxpréceptes Evangéliques , & d'en- 
tendre Jefuf-Chrifl par la voix de Ton Eglife Sc 
de fes A^iùfires tàttout le contraire. Oubliant 
(es devoirs de Catholique & île vrai Religieux, 
il n'a oavert' lés oreilles qu'à l'Efprit in^rnal , 
qui tout occupé de la delliuâion & de la ruine 
ce Ton ame , le conduifoit à la perdition. 

L'orgileil & l'ambition dont ce Criminel étoït 
animé , le portant à fe faire admirer de tout le 
inonde comme élevé à une vertu fupéiieure, il a 
eu la témérité de feindre des miracles , des rêvé-: 
lations , des vifions , des paroles fumaturelles & 
ptufieurs autres faveurs cclelles , que Dieu ac- 
corde à Tes vrais ferviteurs , qui , comme dit 
S. Paul , dons le chapitre 1 de fon Epître aux 
Ephefiens, ^abliflent leur édifice fur le fonde- 
* ibent des Apôtres Sx. des Prophètes , dont Jefus- 
Chrift eft la fouveraine pierre angulaire. In quo 
Cmms ajiflcalh conflruda crefcu m lemplum fan-. 
But» in Domino. 

Ce même criminel étant parvenu par fon hy- 
pocrilîe & par la malice la plus rafînée à fe faire 
regarder comme un Saint & comme un vi<.t 
Prophète, par des perfonnes qui, par un effet de 
la perrtiîHîon divine , ne faifoient point attention' 
aux fondemens fur lefquels il avoit élevé l'édi- 
fice trompeur de fa f.iinieté feinte , eft devervu 
un monflre horrible d'inicjuiîc. Car nV-tant pas 
content d'avoir trompé les peuples de ce Royau- 
ine , en extorquant d eux de très-grofles fommes 



d'argenr , Ibus prétexte as dévotion & de pieux 
motits , & par toutes' fortes de mies & d'artiiî- 
CCS , il eu ëH venu jufqu'à répaAdre le venin le 
plusteriible (jii'il avoit dans.fon cœur, pour fo- 
menter des dîlcordei Stdes féditions. lia même 
eu i'audace de prophctiler les funeftes événe- 
mens , dont il fi^avoit que le complot fe foimoit 
dans cette Cour , & qui ont produit les effets 
pernicie: x qui ont écl.ité depuis. 

Voulant en mtnie lems conri.'rver fa réputa- 
tion , & la haute idée de lainteté qu'il'avoit don- 
née de la perfonne , il a entrepris de faire croire 
les révélaiions qu'il feignoit avoir eu de chà'ii- 
. mens futurs , en débitant des inftruélions relies 
qu'on n'en ajamais entendu de pareilles , & qu'il 
entreraèloit de propofitions hérétiques, blafphe- 
matoires , erronées , téméraires , impies , lédi- 
tieuies & capables de feandalifer les oreilles pieii- 
fes. Ilnes'efl: pas contenté de proférer de vive voix 
de femblables difcours, il les a mis par écrit , âc 
il a ofé les défendre jufques dans le Tribunal du 
Saint Office , en foutenant qu'ils lui avoient été 
' diâés par le Seigneur notre Dieu , par la trè$- 
fainte Vierse Mbrie , par les Saints & par les 
Anges du Ciel, qui , à ce qu'il difoit, liii patloient 
'&^cominuniquoientà lui. 
■ par des moyens ft indignes d'un bon Catho- 
lique, &qui nepouvoient avolrété inventés que 
par l^mécbancetéd'unhomme aullî criminel, it 
comptoii s'épargner toutes les peines^ qu'ils'étoit 
(jéja données pour 'rétablir fa Compagnie , & 
pour renouvetler une condemation générale dans 
cette Cour & dans tout le Royaume', contre 
lequel il étoit embrafé d'une haine implacable , 
& qui ne s'eft que trop manifeftée paries aélionS 
& fbs déclarations. 

Le Tribunal du Saint OHîce ayant {ait infor- 
mer fur tQUt ceci > & ayant pris connoîfluice de 



deux Ouvrages de cecriminel, écrits de Ta maiii., 
l'un en Ponugaii, intitulé: Fie hcroupu- & .iJmi- 
rablt Je lagloritufe Sainte Ânnt Mcre de U !rcs- 
fainte Fierge Maiit , diSée par cette Sainte , ai te 
l'affifiance , Vapprobaiion & le fecours dt cette irit- 
'mgnfie Souvtraûie , & de fou très-Jhini Fils ; &C 
Fautre en latin , intitulé : Traiti dt la vie 
{empire de tu4ni(chrifl ; leCqueh Ouvrages ont été 
reconnus par ledit Criminel, à qui ils ont été 
repriSfentés dans l'Inquifiiion. 

L'on a tioiivé da.is lefdits Ouvrages , entre 
autres propofitions, tes fuivantes ; u Que lainte 
31 Anne a été fanffificc dans le ventre du fa mere , 
» de la même manière que la tt^s-lainie Vierge 
n à été fanftiâée dans celui de fainte Anne : Qufi 
31 le privilège de la fanâification dans le ventre 
» de là Mere a été accordé reniement à fàinte 
» Anne & à Marie fa fille : Que fainte Anne 
)) dans le ventre de fa Mere entcndoit , conncif- 
» foit , aimoit & fervoit Dieu comme tous 1m 
.» Saints élevés dans la gloire : Que fainte Anne 
M dans le ventre de Ta Mere pleuroit & faifoit 
» pleurer pat compallîon les Çherubins & les 
M Séraphins qui lui fàifotent compacte : Que 
» fainte Anne étant encore dans le ventre de fa 
j> Mere avoit fait fes vceux , & afin qu'aucune 
3ï des Perfonnes divines n'eût point de jaloufte 
itde ce qu'elle aiiroit en plus d'afFeflioii pour 
w l'une que pour l'autre, elle avoit fait au Pcre 
n étemel vœu de pauvreté, au Fils éiernel vceu 
» d'obéilHuice , & au Saint-Efprit éternel vœu de 
» chafleté: Que fainte Anne avoit été la créa- 
M ture la plus innocente qui fût fonie des maiiis 
iideDieu; qu'elle paroifloii n'avoir point péché 
» dans Adam , & qu'elle avoit pris l'éiafdu 
H mariage pour être plus chafte , plus pure , plus 
» vierge âc plus innocente : Que fainte Anne 



» dans cette .vîe mortelle prioît Dîeu pptir tfmi 
n les chœurs des Anges glorieux, afin que l^eu 
)i les afliftât , les aidât & leur procurât de .plfls 
ji grands moyens de fervir & de Jouer fa divi^ie 
M Majefté : Que Jefus-Clirift n'avoit pas trouvé 
M d'extttelEbns. allez fortes pour nous fwre en- 
n Unqre la grandeur des dons qu'il avoir acçor- 
' » dés à- lâinte ^nne , & que les fgupirs .cette 
.3) Sainte avoient allumé dans le ccçur .dç 
» même des feux nouveaux ^,extraor4îg|î.i$5<~ 

» Que la ver,tu & la (ainteté ont p^us, çe-:^â*; 
SI lité à fe répaiidre c^ue je vice. . , 

» Qu£ quand même Ad^maurqit vécu înno- 
1) ceiçment & .évité le pécké mortel , ii:auroit 
'»> toujours été un pauvre fervlteur fortlbible & 
ti Icirt ignorant. 

» Le fufdit Criminel y dit encore qu^I 
»i avcit entendu parler le Pere Eternel d'une vopc 
» claire & diftinifte, &pateillemeni le Fils &ie 
w-Saint-Efprit. 

» Que la famille de Sainte A^ine, outre -Igs 
« Maîtres &que!ques enfens , c.onfifloît en. vingt 
«efclaves, dovize hommes & huit femm.es. » Qyp 
31 Saint Joachlm faifoit ic méfier de Tailleur ^ 
)j pierre ou de M.'çon , & qu'il demeiiroit à Jéria- 
» iaiem avec Ste Anne : Qu'elle étoit la feramp 
«forte dont Salomon avoit parlé; mais que q9 
)> Roi s'étojt trompé , puifque c'étoit dans (qji 
» propre peuple & de fon propre faijg que 
Mvoit naître cette heureufe femme. 

n Que Sainte Anne.avoit fait à Jér)i(ale(n uijp 
N maifon de retraite pour cinqu^nte-trpis $œUES 
Il dévotes. Que pour en compléter les bâtiment, 
H les Anges s'étoient déguifés en Charpentiers!, 
n& tjue pour l'eniretien de ces Sceurs , l'uiip 
«I d'elles appelléc Marthe, achetoit du poilToo 
, u Si le revendoiî avgc gain par Ville ; .51» 
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t> mielqueS'iines it ces Sanrs dévotes de Sainte 
1) Anne s'étoient manies, uniquement pour obéir 
M à Dieu , qui avoir â£tennine de toute éternité 
»que ces heureufes filles élevées fous les yeux 
it de Sainte Anne, deviendroient mères de Saints 
» & de Saintes , & de plufieurs Apôtres & 
» Oifciples de Jefus - Chrift ; Qu'il y en avoit 
» une qui avoit époufé Nicodême ; qu'une autre 
M s'étoît mariée avec 'Saint Matthieu ; une autre 
)^avec Jofeph d'Ârimathte; & que du mariage 
» d'une antre étoit né Saînt ïjat fliccellêiir oe 
II S. Pierre. • 

n Que Jefiu*ChriA prend diverfet formes & 
» fait (UfTérens pet^nnages avec ce petit noro- 
n bie de Sabtt -qa^ ^ere à la plus naute con- 
ntemplation , Se tjfi'U accorde un ou plufîeurs 
»Dirêâeur> céleftet aux ames (fyi délirent la 
»> perfèélion. 

^ ÏIdIiireauffidansIemëmeouvrage,queIaTrès- 
. Sainte Vie^e lui a donné les initruflions fiii- 
vantes, u Que te Démon ne tente que les 
71 ames des mondains ou les ames de ceux qui 
>i n'aCpirent qu'à l'obfervance des Commande- 
wmens ; maïs que lorfqu'iU afpirenr à la perfçc- 
)i lion , & que Dieu , par une application parci- 
ji culiere , les' veut élever à la-contemplation 
» padive , le Dcinon ne les tente qu'au coinmen- 
■>i cernent. Qu'elle lui a encore tait entendre , 
» c[u'il y a réellement dans i'Eglife un nouvel 
'»etàt,qui coaùAe dans une haute contempla- 
;»tion des myfleres dHins'» & dans les révélai 
» lions des.chofes çachées depuis la cféation du 
u monde ; & qu'alors Dieu & la Sainte Viet^ 
» prenant un foin particulier de ces ames , les 
» plongent dans des états û obfcurs & dans des 
>itentationsilaccablanies , quelles ne Içavent de 
M ^uel côté fe touraer. Mais que quand les ameï 



«font arîvécs il cet ér:it les Démons s'éloignent 
j) d'elles pjur to;i]oiK-s , l'^ns que pour cela ces 
ï> mêmes âmes cciTcn; de létuir le^ mîmes peines 
»&des combais ircs-op'[uiàlreSj)ufques-ià qu'elles 
st croyenc voir des Diables , & même des plus 
M fales & des plus malins , qui les attaqueni taiv- 
wtôt par artifices, tantôt ouvertement par des 
nmenronges, des objets profanes £cdes obfcé- 
» mtés ; mais que ces tentations ne viennent pas 
M des Démons ; mais au contraire des âmes 
nfaintes 8c des plus élevés dans la gloire. Que ce 
"font des Anges très-purs & pleins d'amour 
w pour CCS ames éprouvées , lefqucis n'ont point 
>' de honte & fe font même beaucoup d'honneur 
«de les aider par ces fortes de minifteres , en 
n fàîramle .perfonnage de tentateurs & de dé- 
fi mons, pouÉ gagner ces ames totale meitt, & leur 
»» faire plus promptement remplir cette mefure de 
ï) mortifications & de combats , que Dieu même 
n leur adelliné pour les admettre à Ea communî- 
ji cation de fcs fecrets. 

Outre ces propofitiotis , il a encore écrit les 
fuivantes, comme lui ayant été révélées. 

» Que la Nature divine eft diftinâe entre les 
"Mperfonnes. 

J) Que la Sainte Vierge étant dans le ventre de 
» SaiAte Anne avoit prononcé ces paroles : Con- 
j> foU^-v'ousj ma chère Mere,car vous ave^ trouvé 
ï) grade devant U Seigneur: Vaici , vous concevrez 
*> fi* vaiis enfantere^ une fille , que vous appellerez 
15 d!inomdeM.;ric,rEfmhda Seigneur repofira fur 
„ elle & U couvrira de fin ombre. Il concevra en 
ïj elle & par elle U Fils dti Tris-h.int qui f.mvera 
X fin peuple. » Il a aiSrmé avec ferment dans ce 
même ouvrage , que Notre-Dame lui a fait cette 
révélation, & qu'elle, y avoit ajouté qu'en Para- 
idis on avoit feit une fàteMe hiiit^Jours'ponr ce 



premier ivcnement & ces paroles mirnciileufes. 

Il a encore affirmé comme tholc qui Jui avoir 
été révélée , que Dieu lui avoit dir do ne point 
hériter à élever la grandeur de Noîre-Dame au- 
delà de toute borne , ufque in txccjjum & ulira ; 
^ quVmlîîl ne'devoit pas craindre delui approprier 

& communicjaer les attributs propres à Dieu mê- 
me , d'itnmenre , inlînî , éternel & tout-puiOiint, 
» Qne le facré Corps de Jefus-Chriil avoir 
y> été formé d'une gouie de fang du cŒur de la 
»Sie Vierge; qu'il s'étoit accru peu à peu par îa 
« vertu de la nourriture de f.i mere, julquVi ce qull 
5. fût pafailemcnt o. ^ii.-lc de lecc- 

1. voir rame qui lui h'l-.Ù imie ; m^i. que laDi- 
ji vinité & la pcrfonne du Vcrhc s'étoit déjà unie 
sîà cette goûte de fane, dans le même inftant 
» qu'il ibriit du cceur de la Sainte Vierge pour 
1^ ' 31 entrer dans Ton ve:itre ttts-pur : Que les trois 
« perfonncs divines avoienteu enfemble bien des 
)' délibérations , des confultationi , des queftions 
" & des avis fur le titre & le rang qu'elles de- 
/ jt voient donner à Sainte Anne , & qu'enfin ellds 
n avoien! pris laréfolution delà rendre fupérieure 
7) à tous les ériges & à tous les Sdnts : Que fi 
» fdinte Cité dépeinte par l'Evangélifte & Oif- 
M ciple bien aimé , quand il a dit \Je vis la fainle 
' njémfalem nouvelle defcendant da Cûl, camSie 
. )i wie ipoafe parée pour fin Epoux , devoîl âtre 
» regardée comme un fale & vilain fumier en 
ji compar.iifon de l'ame de fainte Anne. 

" Que fainte Anne avoiteu une fieur appellée 
j. S.ùnlc n,7p!iflinc , & qii'elk' lui avoii dit que 
ji Notre - Dame éioit encore clioî Tes parens 
» quand l'Archan-^c S, Gabriel éioit venu en Am- 
iibaiTade lui annoncer qu'elle feroit la Mere de 
ji Dieu ; & que Notre-Dame s'étoit humiliée 
iijufqaaprierte Pere £iernd de demander pour 
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» elle d'êire admifè au nombre de fes paime» , 
« & vils Efdaves ; mais ^ue fe voyant oétrom- 
}i pée en apptenani (ju'clk devoit être Meiç 
SI de Dieu , elle écoit tombée par terre cva.- 
)) nouîe , ce qui avoit fort embarrailé l'Ange ; 
11 mais qu'il avoit relevé N. D. avec un grand 
31 refpeâ, & s'étoit donné beaucoup d'empref- 
» fement pour lui perluader d'accepter cette di- 
n gnité, ann ,de ne pas retarder un grand feflia 
» préparé pour les Anges âc les Archanges, 8(. 
» qui ne cfevoit fe faire qu'après qu'elle auroit 
» donné fon confentement. Qu'après l'Incarna.-» 
» tion du Verbe divin, la Sainte Vierge s'était 
31 mariée avec S. JofepTi , Sainte Anne étant alors 
» âgée de cinquante ans. Que la Sainte Vierge 
71 demeurpit à Jcrufalem quand elle avoit peiqpL, 
n fon fils ; & que quand elle l'avotl trouvé dans 
» le Temple au bout de trois jours , il s'étoit fé- 
» paré d'elle pour aller alTtHer 3 la mon de Sainte 
M Anne. 

Il affure de plus que la Sainte Vierge en Itfî 
ordonnant d'écrire la vie del'AntechrilV, lui avoit - 
dit que lui Malagrida étoit un fécond Jeaif , mais 
beaucoup plus clair & plus fécond que Je^nl'^ 
yangélifle. Continuant cet ouvrage , il a écrijC 
cotmnechofe qui lui étoit révélée , n quit doît 
u y avoir trois Antèchrifts , \e père , le a», le pe- 
»tit-fils, & que ç'ell aiiifi qn^l fent. entendre/ 
» les Ecrïtures ; que le derniec deroît naître 3t 
)5 lÛilan d'un Moine & dVne Reli^eiife l'an 
n 1910 , fit qu^l f" mariera ayeç Proferpine, l'une 
iides furies infernales. 

» Qwe l'Antechrift fera baptifé parfa mçre,' 
ï) & qi^e le Démon qu'il croir;! être fon pere, 
SI ne fçaura fon baptême qu'après uneconfeffion 
» imprudente de fa mere. . , j , -■ 

s Que I9 fiiul «ont 4e Marie làiu'annliw 



7> bo9a.a œimes , a été le làt^t de qndqtifls créa- 
if uues ; Sl que la mère de l'Aotechrm doit (e 

m conlidératioa du ConTeat ob elle itra iwfi- 
^ ^fe. 

» Que le* Rd^en de U Comix^iâe dcnvcnt 
tt fanier va uemà Eninre à Mus-Chrift,en 
Il découvrant^de nouTeUës nAtiom noai l ire ufe s 

» dans la Indes. 

11 Qu'un Reli^eux tiède & impaWait lurpafle 
» en méiite un l'écuiier fervent & parfait. Qu'au- 
»cunde ceux-ci n'eA né pour exercer certains 
» offices néceflaires pour le gouvernement Ec-, 
ncléûaftique & politique. 

11 dit encore dans cet ouvrage fur l'Amechrift, 
M que la nuit du 19 Novembre de l'année der- 
nière, ïl a entendu les paroles fuîvantes. CetK 
auitf ùui cette taiit, nous ôteroiu dect mondepàr 
■ tm jnert iaopinit le Prince , atuttir duafi injuftt 
procit, avec fa complices & fes fiatcun. 

Par ces propofitions & autres plràiesd1h)br^ 
Settr des pcrionnes de tout état, & fèmblables 
\ edlps des Héréfiarqnes les plus dépravés j be 
■■Crimwd a eoti^irU de Ëùre pafler Tes révéla- 
tions ponr (Brinès, & lek œuvres pour «rtc^ 
doxes. nies a défendues avec opiniâtreté, même 
après les charitables avertiflemens qui lui ont 
été donnés par lt;s Miniflres dei'Eglife. 

Ce criminel ayant été renfermé pour ces er- 
tciirs dans les prifons du Saint Onîce, il a dit 
Avec un grand orgueil & une préfomptioh bien 
âoifnt^ de Telprit de Dieu , qu'il n'avtnt poirit 
de'&utesJi confefler ; & que quoiqu'il eut été 
amené à l'Inquifition avec beaucoup de précau- 
tion & de feeret , fans fçavoir ob on le tranCpor- 
toit. Dieu notre Seigneur lai avoit di: qu'il étoit 
dans le Saint 0%e > que le jour fuivantil leroit 



appellé devant un Tribunal com'petant, & qil'à 
l'heure même oii il devoity comparoitre, Uferoit- 
délivré ' de maux de têtes âc'de douletirs d'en- 
trailles que l'air de la nuit lui avoit caufés; ce., 
qui étoit ePfetHvenient arrivé. Il dit .encore qae 
dans te tems qu'il apprit la iionv«Ue> tme. 4e Roi 
. avoit oté les MilGons aux RcllgiciÉé-à&.IaCoA- 
pagnie , au grand préjudice des*batbares conver- 
tis & non convertis , il avoitapprehendé quelque 
grand malheur pour la perfanne de Sa Majefté , 
quoiqu'il fût néanmoins afluré qu'EUc agiflbit lans 
mauvaife volonté. Il a ajouté que dans le tems 
- qu'il Alt envoyé à Setdval , pénétré de douleur 
de l'état' où ilvoyoit ce Royaume, il avoit of- 
fert à Dieu fiîs Prières pour la Perfonne du-Roî 
& pour le bien de fon Eiat , & qu'alors il lui fut 
dit au coeur de chercher des moyens pour aver- 
tir Sa Majedé d'un peiil imminent oîi Elle allôit fe 
trouver ; que fe voyant obligé en confcience d'o- 
béir à cet ordre, il avoit t'aie toutes les diligence^ 
poflibies pour prévenir ce malheur ; liiais qu'Ù 
n'enavoit pû trouver le moyen : que cela favcnt 
déterminé à faire des pénitences & des prisrss 
publiques' & particulières , qin avoicnt été eti- 
' tenduesau Tribunal deDien,&qu^ taiavoitété 
révélé que Tes prières .avbient'obtenu du SeS> 



le Roi avoit mérité.- 

Qu'ayant enfuite été înjufteinent arrêté com- 
me Chef de la Conjuration , il s'étoit rois à écrire, 
par l'ordre de Dieu& de Notre Dame , la vie de 
Sainte Anne, & Ton autre ouvragé fïir là vieâc 
l'empire de l'Antechrifl: ,.qui lui avoieni été fai- 
fis ; & qu'il favoit que pour les avoir ' écrits il 
avoit été dénoncé à riiiquifition, comoie'Uahy^ 
pociite qai fLijjpofoit des révélations, &C0ltt*r&- 
laifolt des vertus qu'il n'avoit pas. 




Dieu qu'il modérât le châtii 



que 
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D a encore déclaré qne notre Seigneur lui avait 
dit, il y a un an, qu'il n'éroit pas fattsfait dés 
•ïnjuftices que lui' déclarant fouffroit , & qu'il de- 
voir s'attendre à en Ibuffrir beaucoup d'autres 
pour devenir entièrement conforme à i. C. 
{on modèle , &l que pour cet eSet i'ieiok'CX' 
lomnieurement déféré au Saint Office» " 

Que lui ayant été demandé d'en haut sll était 
difpofé àimiier J. C. & que doutant s'îlponrroit 
s'avouer convaincu , à caufe du décri que fon 
'Ordre en foufFritoit , il lui avoit été répondu qu'il 
auroir U douleur de s'en voir féparé ; ce qui Itn 
eft elïèâivemem arrivé , puifque dans les prïfons 
€>ti il eft aâuellemettt , Ï«fiis-Chriil l'avoit fait 
relToavenir de ce qiill lui avoit rivelé ; &'âtiie 
àans le Tribunal du Saint Office;il ayoit culin- 
-tellii^encc de ce qui lui avoit été dh précédpi»- 
tnciir ,y ayant appris par une vrMxd'enliaiit,qD'il 
n'y avoirplus deJcfuiies en Portngal, cette Com- 
pagnie ayant été condamnée outra geufement par 
une Sentence publiée dans tous le monde ; ce 

3ui lui avoit paru bien dilEcile à croiie , & lis - 
onnoit quelque crainte des voix qu'il entendoit: 
c'efi pourquoi il fe crdymt oUieé de fe foumettre 
à l'Eglife pour ne pas' tomber dans FilluGon. 

Ce criminel ayant enfuite demandé une aii^ 
diience , & l'ayant obtenue, il dit que Dieu lui 
avoit commandé de venir dire les raifons qui le 
portoient à croire les révélations véritables : voici 
comme il lésa expofées. i". Qu'elles neconte- 
noient rien de contraire aux articles de la Foi & 
aux £»itiniens commuas de l'Eglife & des Saints 
Pères. 1". Qu'elles éioient accompagnées d'une 
vie toute adonnée à l'Oraifon & à !a pratique 
des vertus ; car au commencement il paffoitdeux 
heures eti otaifon, enfiiiie quatre iieures, & 
mointenuat huit heures. Dieu le lui ayant oi^ 
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^onn'ê, & syftfit pour Diteâebt' le v^érkble 
S(purL 5°. Qu^fneaottuneyîepénkeine 
& saïaû&ée, ne mangeant (ftiair,iiiœu6 , tii 
moiBSon , & ne buvant peint ie yia ; & qœ Dieu 
lui 9yafit d'abord permis de pnendre un peu d* 
W> , il 3e loi avoit enfuîte enâ>reâie«tfilté>,'eBlti 
«rdonnant même de nepNnfaeqtieiaHKiStiécb' 
**' it poition de pain , & de dotaner'^utre Mirïlié 
aux pauvres. 4°. Que le Pere Segiteii lilî wtSt 
qull a'étoit pas poffible que Dieu oi^Iât 
toutes fes peines & les travaux, & tous lesfep> 
vices qu'il loi avoit rendus. Ce crïminel afluit»! 
en mnnectems qne Dieu le xamparoit à Snot 
Kançois Xavier ; quil aval beMicoiip de potae 
à le dire , mais qne Dieu le lui avmt ordontiét 
en lui révélant qu'il l'avoit choifi pour fim Ejk4- 
voyéjfon Apôtre & Ton Ph>{4iete. t'^'QaeftB- 
révélatlons , les viGons & les poroltts i(iâat» 
lelles qu'il entendoit,luiinipiroi^tUB grand d»' 
£r de fouâVir & de mourir pour Dieu , & un £ 
grand amour pournotre Seigneur, qu'il avoit d^ 
avec lui une union habituelle. 6*>, Qse Diea 
lui ^pretu>it une Doârine admirable -Si toute 
célelte , & que la Sainte Vierfte avoit ddgné lui' 
dire , qu'elle l'avoit pris pour Ton fils , du confètf; 
tementdeJ. C. 8l de toute ta trëS'SEÙnteTrinité. 
yo. Qu'il avoit un grand defir de feconrir itÀ 
araes du Purgatoire, comme il lui avoit été or*; 
donné d'enhaut , de forte qu'il lui éf oit quelqne-i^ 
&>is ordonné de réciter quarante Rofaires , ce qû 
£iUbit qu'ri pafToit plufieurs nuits rans dormir ■ 
ph» d'une ou deux heures, ce qui étoit naturel* 
lement impoffible ; & que notre Seigneur Inî 
avoit dit que fa vie étoït un miracle continuel 8c 
une ceuvte de fa toute-puiffanre. 0"^ pour tou- 
tes ces raifons, & parce que Dieu lui avoit fait 
conaoûre que «'étoit i'AFchauge -Saint Raphaël 



Se (on Ange Gardien qui I avoient tranfport£ 
delà d'un marais de 400 palmes, il alTuratçiB 
fes révélations étoient indubitablement dïviiwt. 
Il ajouta que dans l'inihnt même oii tl dédaioil 
ces choies , Dieu lui difoit fenfiblement ces paro- 
les formelles. Ct foiu-là Us Jrnits dt ton ApoOolai 
£• dt ta Miffion. Cti fipus font plus qur Jhfffaiu 
four prouver ma volonté , etjl-â-dirt, que jt ^ai 
fpéeiaUment cho'iji & envoyé pour atanifijler mm 
volonté, tant aux Barbares qu'aux Catholi^s ; 
f lté fi PAR HASARD , fortè , tes Juges, mes Mlnif- 
trts , ne trouvent pas ces fignes fu^fans , tu lâa 
raconterai encore ait plus grands miracles. 

Le criminel ayant remarqué que l'Inquifitenr 
qui l'interrogeoit n'ajouioit pas beaucoup de foi 
à Tes récits fabuleux & à Ta prétendue fainiet 6 , 
qu'il voyoit dénuée des qualités qui accompa- 
gnent la véritable , continuant fon récit , aîouia , 
qu'au Royaume de Bréfil un navire fe trouvant 
en péril , par la rupture du cable le phis fort, 
toutes les peribnnes qui étoient dans le vaifTeaia 
fe jccterent à Tes pieds , pour le prier de deman- 
der à Notre-Dame des Miflions de les délivrer 
d'un fi grand danger , & que lui Déclarant s'étant 
adreffé à Notre-Dame, ils en furent dâivrés & 
Hnlianc. Qu'il avoit fait un femb la ble miracle à 
la barre de cette capitale. 

Que la Sérénillime Rme Mere Marie-Aone 
d'Autriche étant malade , fon efprit l'avoit obligé 
de dire à cette Princefle qu'elle en mourroit , 
inalf^é le fentiment des Médecins qui lui pro- 
mettoient qu'elle en reviendroit, oi afluroient 
qu'elle étoit beaucoup mieux , 6c que Ta prédic- 
tion ou fa prophétie s'étoit vérifiée par l'évene^ 

Il déclara de plus qu'il avoir délivré de péril 
certaines perfonnes inalades , qui s'étoient rcr 



commandées à fes prières ; que par tes même* 
prières il avoit obtenu des enlans à quelques maî- 
îbns de ce Royaume; qu'en paniculier une cer- 
taine perfonneliti ayant promis fix cens mille Reis 
pour Notre-Dame des Miflions , il avolt obtenu 
pour cette pèrfonne l'enfant qu'elle defiroit Ô£ 
qu'elle lui avoic demandé; que depuis cet enfant 
s étant trouvé en danger de "mort > parce qu'on 
'avoii difleré d'accomplir la proixieife qu'on lui 
avoir faite , & à compte de laquelle on'lfiî avoit 
feulementdonné deux cens mille Reis, on étoît 
revenu lui demander fes prières, par l'efferdel"- 
qtiellys l'enfant avoir été délivré du danger, & 
avoit même été guéri de fa maladie ; qu'à la re- 
■comtnandaiion d'une antre pèrfonne, &L à l'oc- 
cafion d'une autre promefTe , il avoit obtenu un 
enfant a i:n Miniflre déjà vieux , & qui étoii hors 
(l'état d'en avoir ; ce qui avoit fait dire à de mau- 
vaifes langues , que le Miniftre n'étoit pas le pere 
de cet enfant. 

Sur quoi le criminel ayant été admoneflé avec 
charité de reconnoitre & confefl'er fes fautes , 
pour ne pas ajouter aux peines de ce monde les 
châtimens éternels que méritent les tranfgrefTeurs 
de la Loi de Dieu, qui par leur hypocrifieveu- 
Jent fe procurer l'eftime du monde , oh il étoït 
encore en état de mériter ou de perdre i&réconC- 
pÉnfe que Dieu accorde aux Elus, & à ceux qui 
fe repentent de leurs péchés, & les confélTeiiC 
avec un véritable reqret de les avoir commis , 
jufqu'au tems de la mort , qui , vû l'âge où il 
étoit, nepouvoit être fort éloignée; 

li répondit qu'il n'étoit point hypocrite Scn'u- 
Ibit point de fiflions, & que fi fa conduite n'étoit 
qu'hypocrifie , il vouloir que Dieu l'écrasât de fa 
foudre dans ce lieu même oii il étoit devant le 
Tribunal de l'Eglife, à laquelle il foumettoit tés 
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ouvrages , fes r^vilations & fes autres "Ecrits ; 
poiu- recevoir les <^nfure6 qu'ils méritoient , parce 
qu'il vouloit mourir dans le Tein àe la même 
Eglile, à laquelle il avoir toujours cru, & pour 
l'amour de laquelle il avoit ibuvent eJtpolé l'a vie. 

Il affirma enfuite avec ft;rmerir , qii'il avoir en 
plufieurs converfations ^veu Saint Ign.ico , Saint 
rrançois de Borcia , S. Booaventure , S. Philippe 
Neri,S. CharlesBorromée, SainieTherere & plu- 
fieurs auEtes Saints ; avec te Père Seigneri & plu- 
fieurs autres perf innés défuntes , du nombre def^ 
quelles étoîl un certain Religieux de fa Compa- 
• gnie , qui lui avoit apparu pour le remercier de 
ce qu'il l'avoit délivré des peines du Purgatoire, 
. dans lefquelles il étoii demeuré pour avoir retenu 
dans fa chambre, avec la permiirion de fes Su- 
périeurs , plufieurs curiofités qu'il avoii deliinéss 
a la Bibliothèque ; & que pour décharger d'in- 
famie Icn Ordre, il demand oit qu'on fit la vérî' 
.fication de tqutes lesfbndatians quil avoit faites, 
du produit de plufieurs joyaux. Sl pièces d'or 
le- les' Fidèles d'Amérique avoient données à 
■Dame des Millions, en rcconnoilTaïuedeB 
& des miracles que la même Notre-Dame 
leur avoit accordés ; elle même lui ayant dit fen- 
fiblement plufieurs fois , qu'elle le prenoît fous (a 
protcftion pour^l'aidcr dans toutes fes œuvres , 
comme véritable fondatrice. 

Il dit encore que Dieu lui avoït ordonné de 
faire voir au Tribunal du Saint Office , qu'il n'é- 
toit point un hypocrite , comme difoient les en- 
nemis de fon Ordre , dont quelques-uns étoient 
morts ii n'y avoit que peu de jours , ce qu'il favoit 
par révélation divine ; & pour preuve de ceci , il 
ajouta qu'ayant entendu de grands bruits vers le 
.milieu delà nuit, il avoit demandé au Concierge 
jdes. piifons , qu'eft-ce qu'il ^ ïroitdenooiveauj 



& d'ob venoît ce bruit qu'il enteftdoît ; quels 

- Concierge lui ayant répondt^<]ue c'étoitdes foa* 
•neties de cloches qu'on avoït cououne de &ire 

- au Couvent des Carmes en certùaes occafions , 
comme lorfqne les femmes font en mai d'en&nt , 
il avoit continué d'entendre les mêmes bruits , 
& qu'alors il lui avoit été die d'enhaut que ces 
bruits fe faifoient à caufe de la mort du Roi ; -ce 
t[ui lui avoit étédiieRcore,il n'yxyoitiquédefix 
jours , & dans k -tems mâme qu'on Tonnent 8c 
qu'on tîroît les canons; ajoutant ^ue fîTIaqui- 
utenr mSmeà^ui'il parloit & qiù inâmifiâtiôn 
i jiroc^V VDulou réfléchir fur tout Ge;quj>é$^tv> 
rir£, & flirJestaaèffions qu'il Itti'araiï ffîtisK^ 
fé convaincroît acilement , que ce n'arOit'ijté 
qu'à caufedo zèle qu'il avoit pour le falnt du Roi , 
(à qiii il aiiroit éefiri que le Tribunal de l'Inqùifi- 
lion eût fait connoiire la vérité qu'il lui difoit, 
•afin qu'il pût évïier le péril dont il étoic me- 
nacé) i^'d! avoit'deouutde le pioœpie«xpéâitiài'. 
'^e ' fon-procès. , '■'■■"-'■Hf^^' 

Ces brmts dont il parloir n'avoiéntr ététos»- 
-'iGoanésque parla mort du Marquis de Tanoôi, 
-Commandant de; troupes de cette CapitaleSi de" 
la Province d'Eitreraadoure ; mais le criminel 
s'étoit imaginé que ces bruits de cloches & de 
décharges d'artillerie des Citadelles avoient été 
faites à caufe de la mort du Roi ; il n'a:voit donc 
v^ine eu d'autre fondement que fa' malice pour 
-imenter-& feindre cette prétendae rêréladon.^ 

- -Xe mSme-mminel ne voulant point profimT 
xles aTeitiflenKi» muteh^s qù'ûDlni donna avec , 
Âxàtét de renoncer à fes fiâioBs , & de tonUB^ 
les fautes qn'tl avoit cooumfes &qui éioient de 
4a compétence du Saint Office, il dire qu'il 
(avoitéiéablbusparj. C.tioti«Seîgneurde.toute 
Aue-&'4ê'toute pjûne; fit (pHiiefomprenait 
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pas la TxSon pour laquelle oa n'avoit aucune M 
a fes répbnfès & à les Termens , tandis que l'on 
ae &i(oit aucune difficulté de croire les révéla- 
dons de quelques fervantesdeDieu, qui n'ont pas 
autant travaillé que lui ,& n'ont pas rendu d'auâî 
grands fervices. Il auroii cUé pour exemple la 
vénérable Soeur Marie de Jefus d'Agreda. 

U auroit ajouté que la nuit mcine qui avoit 
précédé cet interrogatoire , il avuit eu une vifion 
intelleéluelie des peines que foutTroït l'aïue de S> 
Majeflé, & qu'il avoit entendu les réprimandes 
que iaifoient a fieae «une qnekjues-ames.dévotes 
pour les paficutÏQBS -^ elle avoit faites à la 
Compagnie : que les personnes qui y avoient 
concouru pqur externùneij Ton Ordre, devaient 
foLilïrir les métnes peines ou d'autres femblables» 
Qu'il n'y avoit point d'illufion dans toutes ces 
cholcb-ià , puifqu'elles arrivoient à un hommeà 
qui par un privi'^gefpécial, la Très- Sainte Vierge 
Qonnoit tous le» jours l'abiolution eiî la forme fui- 
vante : 

M Qut notre SiiffiturJeftis-Chrip ,mon Fds t'j^ 
.nfilve; & moi tpiirfan amoriti ,je t'abfaus deims 
n its piehit Sf de tolUujffmet « m aom du Pere,ju 
» Fift, £■ dtt Saint'EJprit, 

Il dît encore avec juremens Sx. imprécations 
contre lui-même & contre fon falut étemel ,■ que 
fes révélations étoient véritables , & qt'il avoit 
. écrit ia Vie & le Tiaité de lâime Anne, fitle Traité 
. de l'Empire de l'Ante-Cbrill par l'ordre de Dieu , 
l'avoit meoacé de$ plus terribles cbâiimens 
.s il ne tes éciivoitpas., ea lui difant ienfiblement 
ces paroles formielles : Situ n'écris pas ces ckofes , 
lu n'auras point de pan avec moi dans moaRoyaUr 
TTit , je le rejetterai de devant ma face. Qu'il ayoit 
eu aufTiconnoifiance qu'une Tragédie qu'il avoit 
iaite , d»ns laquelle Sifler y Maitwchée 6ç Amaa 



(io) 

&Uêîeât leurs perfonnages, étoit 'uneyraie pro- 
phétie de ce qui devoii .arriver en Portugal aux 
Perfëcuteurs de la Compagnie, dont quelqu«s- 
, uns étoient déjà nions , & qu'après la punition 
des autres elle feroit dans peu rétablie dans 
fon , ancien ne eloire, comme cela lui avoit été 
dit d'en-iiaut. 11 d^'clara enfuiie affirmativement, 
làns aucun égard à la charité & au rerpe<ft qui cft 
dû aux Souverains , qu'on lui avoU dit d'en haut 
ces deux vers fuivans': 

la) XmpU Rex , tMtaïutm ma tempera mtnfèsi 
Longtfci ad panât umpora Virgo dabit. 

Il dit après cela , cpi'il fçavoït que Dieu lut 
donneroit laperminÏDn de déclarer ce qu'il fça- 
voit déjà de l'état de l'ame du Roi qu'il difoit 
mort, 

Daas îa même Audience, il dit que la Mar- 
quife deTavora lui étoit apparue pluficurs fois , 
& que l'ayant blâmée de la part qu'elle avoir prife 

-àunattentat impie &facrilege , au mépris de la 
promcfTe qu'elle lui avoir faire tic ne jamais offen- 
ièr Dieu par un péché mortel , ladite Marquife 
avoit répondu , que la maudite & ifijulle inter- 
diâion des Pères de la Compagnie avoit été la 
caufe de fon malhetir , parce que n'ayant pas pû 
en coniequence continuer de fe confefTer à ces 
Pères , elle s'éiort afToiblie dans la réfolucion 
.qu'elle avoit prife en faifant les exercices fpiri- 
tuels, de fréquenter les Sacremetis tous les huit 

. jours ; que c'étoit là ce qui avoit caufé fa chute , 
& lui avoit fait prendre part avec fon mari à 
l'exécution de toa ctime ; mais qu'elle étoit en 

(o) Roi impie, tu n'as plus que deux mois i vivre. 
Mail la Vieige te idem un tenu très-long pour toa 
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Pui^atoire ,■ & que les prières qu'il faifoît pou* 
elle luiprocuroientbeaucoiip de Ibulagement. 

Sur quoi le Criminel fiit de nouveau exhorté 
de renoncer à fon hypocrifie & à fes impolbres , 
attendu que fes révélaiions ne méiiioicnt aucune 
foi , puilqu'elies ùtoii-ni IjiHR'!. , feintes oc onpo- 
ftes à touici les relies de la vie m ylliiine. On lui 
ajouta qu'il imitoit les hypocrites pleins d'or- 
gueil & dépourvus de charité & d'humiliié , puit 
qu'il infultoit jufqu'à fon Souverain qui ccoît en- 
core plein de vie pour la confolation de fes fîdeles 
Sujets ; qu'il violoil d'ailleurs la loi de Dieu par 
la colère avec laquelle il éclatoit contre le Rui Se 
contre ceux qu'il regardoit comme perfécuteurs 
de fa Compagnie, au lieu qu'il auroitdû fe rap- 
peller ce que l'Apôtre nous ordonne dans ton 
£pitrcaax Romains , de dire du bien tle ceux qui 
nous periétuient ; BencdicUe pcrj'equcntibus vos, 
htnedicitf Éfnoliu maUtUctre ; qu'il devoil enfin 
ie fouvenir de l'exemple des faims Apôtres , qui 
lors de la ptiblkationderEvanùle , n'avoîent pas 
recherché les biens temporew, ni l'eflime du 

Il répondit qu'il avoit déclaré la vérité comme 
il l'cniendoit, & que s'il avoit dit autre chofe, 
ilvouloit être englouti &, tomber du lieu oti il 
étoit,dans l'Enfer : Ques'il n'yavoit que desil- 
Jufions'JJhscequ'ilavoit dit, il les déielioit , re- 
ConnoilTant qu'il étoit un miférable pécheur', 
Qulavoit effettivemem fujet de craindre qu'il ne 
le f&t mêlé des illufions dans les vraies vifions 
qu'il avoir eues , d'autant plus que l'expérience 
lui avait fait connoitre que le démon transfiguré 
en Ange de lumière , méloii liien des tromperies 
dans ces fortes de choies , qu'il avoit pourtant 
fujet de dire que depuis qu'il avuit été éli;vé à là 
contemplation palTive^ il difUnguoit mieux les 



viaies vîrionsdesfaitffts rque les Ap'âtres qu'oa 
lui citoir, n'avoient point fait de fondations, qu'ils 
ne recueilloient que des aumônes pour ia nourri- 
ture des Difciples & des Pauvres ; mais que pour 
lui, il avoit fondé des Séminaiies avec le produit 
de beaucoup de -^rreries & d'aumônes 0011 
aVoit ramalFées ; u-Heir qil'^ la Bahia & ddns 
l'intirieur dn pavs' ayMt'p(&t enviïon donze' 
mille cruzadesjQen-RToltaenliebEini Palais,- & 
acquis enfuite le furjdas'tiécellurfrpoar' la fon- 
dation. 

Que dans le Camuta, il avoit acheté quatre* 
vingt Efclaves & plufieurs terres , mais que la 
Gouverneur avoit misobflacle à cette fondation , 
.voulant lui faire dédatfcr le nombre des fujets' 
qu'il devoity éleveci âcfi fes5nperieiirs coiÂp^' 
toïem ^en charger' & lei nouttir , Sciai n'ayant 
pas voulu de ces conditions : que la fonda" 
tion de Setiival fe (aifoît aftuellement avec le 
produit de plufieurs pierreries & bijoux qu'il avoit 
fait vendre après la mort de la Séréniflime Reine 
Mere , 6t que le tout étoit dépofé entre les 
Biains des Procureurs avec la permiâion des Si^ 
jtérieurs. 

Dans une audience qu'il avoit également de-- 
mandée, il ^t , que par Une infpiiation d'en- 
hautU itoitveimaeclarer qu'il dvoit compofé la 
Viedefainte Annei &condnué d'écrirelalienne 
parle confeU defon Confefibur &Compagnon , 
qui, perfuadé que Dieu lui parloit , non-ienle- 
laent lui avoit permis , maïs s'étoit affujetti lui- 
m&ne à écrire fousladîâée , après avoir confulté 
quelques hommes Dofles de fa Compagnie , 
<pii ne lui avoîient coafdUé que d'adoucir quel- 
ques eiq^reffions contraires- au refpeâ dû à Sa 
Majefté; ce qui prouvent évidemment qu'il n'é- 
toit point un hypocrite, avide des louanges des 



hommes , pulTqu'il n'avoit d'antre vu» q&e <IefW^ 
vir Diea eo efprit 8c en riiité : Que s^l s'étc'C- 
défendu dans le Tribunal de llnquifitioii, il ne 

l'avoh £a\t qu'à caufe de l'obligatign oit il étoit 
de décharger Ton Ordre, cjile la fainte Vierge 
protégera & multipiiera toujours , comme elle le 
lui a lévcté (l'une mariieie bien pofitive , en lui 
difantces paroles : Nous /irons Us ennemis de fet 
ennemis : Qu'en lui fiiilknt cette révélation, elle 
lui déclara qu'elle fufpendroit les châdmens , 8c 
combleroit de arofpÉrités ce Royaume, fi la Mai- 
Ton Royale faifoic les exercices dont il avoit ei^ 
feignéla pratique: mais qu'il ne lui conyenoit plus 
de rien dire des.faveurs que Dieu lui accordoit. 
parce qu'il fe reHouvenoit de ces paroles de l'E- 
criture : Sacramenta Régis abfcondere bottum efl^ 
Le Ctimir^el perféveroit ainfî dans fesfiâions, 
fans vouloir faire attention à ce qu'on lui dîfoit 
pour Ton avantage. On crut alors devoir lui re- 
montrer qu'il éioit tioy téméraire de prétendre 
qu'on deroit a)o&terfoiï tesmiraclea, -nfions & 
révélations , fans fe reflbuvenir des paroles d- 
defTus rapportées du Clia|iitre 7 de l'Evaur 
Elle de faint Matthieu , ni de cet avis de l'Apôtre 
faint Jean, I. Ep. ciiap. 3. Mes chers Frères y 
ne croyt^ point à tout efyrit , miiis éprouves^ fi les 
^rits font de Dieu : Qu'il parloit fans cefl'e de 
les vertus, fans faire attention qu't! fe livroit 
à la colère & au menfonee , & qu'il étoit con- 
damné par ces paroles de la même Epître du faint 
Evangelifte , qui dit , que celui qui aime fon frtre 
demsure dans la. lumière , (f qu'il n'y a point ta 
lui de fiandale ; que celui qui dit qu'il eji dans la 
lumière 6» Aait fort frère , ejl dms les ténèbres & y 
demeure ; que celui qui Aait fin- frcre tjl dans les 
ténèbres O marche dans Us ténèbres, One fçait oh 
il va, parce ^ue Us ténèbres ont obfcarcijes yeux* 



Toùs tes pailages ne l'empêchèrent pas de perfif- 
ter à Ictutenit que fes réyeladons & les propbeties 
venoient du bon efprit, & n'étoient point c6n- 
ttaires à l'Ecriture; il difoit que fa haine éioit 
âmtè &,bien reglt-e , & que le Saint-Efprit en 
dîlbît bien davantage contre tes Princes par les 
paroles fuivamea i // fe jouern de tous les Tyrans. 
LesPuiJfances feront pui£ammeni tourmentées ; le 
Prophète leur faifant feniir par ces pacoles com- 
bien ils dévoient craindre ces prophéties. Pour le 
convaincre que le Saint'Efprit ne lui avoir pas 
infpiré les Tiennes, oiiîuiciia ces paroles du cha- 
pitre iS du Deuieronome : Si ce que ce Prophète 
a prédit au nom du Seigncur_ n'arrive point , le Sei- 
gneur ne l'a point dit , mais te Prophète l'a forgé 
par l'enfitre de fori ejpril ; ceft pourquoi vous ,-c le 
c/aindri^ point. Mais il répondit qu'un tcms fe 

■prenoitpour un ^utre tems. 
- Toutes les remontrances qu'on lui faifoit ne 
l'ayant pas empêthé de perfifter dans Ton obAi- 
nation, il voulut (Expliquer fa doârine fiir'le Put- 
gatoite, & il dit, que l'Eglife nous ordonne de 
croire qu'il y a un Enter, un Purgatoire, des 
Limbes oii vont les enlans qui meu'rent fans Bap- 
tême, & le fein d'Abraham dans lequel alloieni lés- 
âmes des faints Patriarches ; irais que l'Eglife 
n'explique point les particularités de ces lieux là , 
que Dieu avoir bien voulu lui apprendre. Se 

■' que nirau très doûrines nouvelles , il lui avoit ré- 
vélé qu'il y avoii dans le Purgatoire un lieu pour 
certaines ames à qui il n'avoir point donné con- 
noiiTance de leur Sentence finale (& de leur fon 
pour réiernité. ) 

Il ie plaignit enfuite de ce qu'on lui avoit ap- 
pliqué les endroits de l Ecriiiut: q;:i [-arlent des 
£mx Prophètes & des hypocriits ; lii^is , a), ûta-"- 
t-il , ona fait de ^«mbldilcs injures à Jefus-Chril^. 

On 



On lui reprocha qu'il n'obléivoît pas les précep^ 
tes de Jelu&-ChnlV , & ne Tuivoit pas cette in& 
truâion de l'Apôtre faim Pierre , qui dît dans fa 
première Epitre , chap. a : Hunort^ tout U mon- 
jdt, aimti voi frercf , craigne^ Dieu , reJpeSeji^ le 
Roii & qu'au contraire il avoit recherché les m- 
térêts temporels , fans (àire attention qu'on pour- 
roil lui rappeller , pour lui laire voir combien il 
éssAx. indigne de criance, les paroles du chapitre 
7 de l'Evangile félon faint Jean qu'on lui avoit déj^ 
dt£es. 

U répondit , e]u"i1 avoit toujours unîcraement 
techerchél a gloire de Jefus-Chrift , & qu'Un'avoit 
pas eu d'autre vue en compofant fes Itvtes Sc 
écrits dont il avoit été queAion. 

Continuant aufTi à fouienir & défendre fes ré- 
vélations , prophéties & propofitions comme 
véritables , on l'avertit de nouveau de fe reflbu- 
veiûr de la ^ande grâce queDieu lui avoit Ëute 
en lui conservant u vie & lui donnant plus de 
tetns pour fe rependr de lès énormes péchés. 
Sans vù\K attention à ces remontrances , il de- 
manda pourquoi on l'appeiloït Sépulcre blanchi , 
en hii ;i|H)liquant ce qui eft dit dans le chapitre 
23 de l'Evangile de faint Matthieu , puifqu'on ne 
pouvoit li,avoir.cc qu'il avoit dans le cœur & au 
fond de fon ame. On lui répondit qu'indépen- 
damment des preuves judiciaires, ilyavoit dans 
le Saint Office plus de raifons qu'il ne falloit pour, 
le traiter ainfi d'après ces paroles du même £van- 
ge'iile , chapitre i<iCe qui fort dt la bouche fort 
dit mia £■ fouille thomme , & c'efi du caur que far- 
tent les mauvaifes ptnpts , Us homicides , Us adul- 
tères , les fornications, les vols. Us faux témoi- 
gnages , %s blafphémes , frc. 

n répliqua que les déclarations qu'il avoit faites 
auProcès étoient^onformes au ferment qu'il avoit 



fait de dire vcrîté.Ef que s'iJavoitdit quelque cho- 
fe decontraire, il auroit menti an St Kfprit. Quant 
au texte de l'Evangile qu'on lui avoit ciié , il ré- 
pondoit que tout le mal fe trouvoic en lui., mais 
que tout ce mal étoit intétieur ^ qu'il &lloit bien 
diffingtaei entre les méchancetés qiù feitent. du 
cœur en demeurant dans le cceur , ce qui fuffit 
pour fouiller l'ame; & celles qui fbitent du cœur 
pour produire un effet extérieur qui les rend 
viObles aux hommes, qui n'ont qu^orsle droit 
de les punir. 

Dans ce tems' li le Bureau do Saint-Officefut 
averti, que dans les Prifons de l'Inquifîtion, le Cri- 
minel croyant n'être pas vû , parce que c'étoit 
le tems du repos ,s'épuifoit par des mouvemens 
fales & deshonnêies , & par certaines avions qui 
fcandalifoient fort celui qui lui tenoit compagnie 
dans fa prifon, & q'.ii avoit prie qu'on y remédiât 
à caiife do péril où tela l'expoibit. On en prit oc- 
cafion'd'exhorter le Criminel de renoncer à fon 
hypocrifie , iU. à s'abflenïr abfolument de com- 
mettre ces &utes qui nepouvoient manquer dç 
le précipiter promptement dans l'Enfer , & de 
donner lieu au démon de le perdre entière- 
ment. 

Il réponiîit que le démon l'avoit tenté en tout 
genre de pct-hés , jiifqii'à vouloir dormir avec lui 
en forme de femme, & lui faire commettre des 
chofes contraires au fi\iéme précepte du Décalo- 
gue ; que quelquefois il avoit fenti dans des mou- 
vemens que Dieu permettoit , le principe de ces 
effets naturels qui arrivent ordinairement dans 
les occafions de fembiables mouvemens , quand 
ils<bntvo1ontaire;'$£ tendans à la confommation 
de la turpitude. 

Dans le même tems'Ie Ctiminel ayant encore 
'âcmandé une audience, il £t qu'il venott ii- 
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traire la pr^fomption qu'on avoit contre lui ; que 
jamais dans tuuit; f^vie il n'avoit rien tait dans 
la vue d'tire louC' des hommes , & regardé com- 
me un Saint i qu'il avoit au contraire fuivi U 
conjeil de Jefus-Chrifl , qui nous recommande de 
jie point faire nos adions pour être loués , & que 
tout ce qu'il avoit fait de bien îl l'avoit toujours 
fait pour plaire à Dieu, ce <ju'il aiTîrma de nou- 
veau avec ferment & imprécation. 11 ajouta , 
qu'il ne fçavoit pas comment on avoit pù lui im- 
pofer tant de chofes qu'il n'avoii jamais faites. 



qull a'ctoît pu vraiTemblable qu'un homme 
qui commettoit de femblables fautes, s'adonnât 
* à un genre de vie femblable \ celle qu'il avoit 
toujours menue , en s'appliquant à la converfion 
des ames , en s'expofant au milieu de tant de Bar- 
bares des périls continuels , qu'il avoit été at- 
taqué à coups de flèches, dépouillé pour être 
mis à mort , condamné d'autres tbis à être déca- 
pité ; que 0ieu l'avoit préfervé de plufieurs de 
ces dangers , & l'en avoit averti pendant fon fom- 
meil, en luidilant, Levé toi, recommande coi à 
Dieu, tu ne fçais pas en quel danger ta a. Le 
Criminel affirm oit toutes ces chofes en jurant & 
difant : Si lout cela n'efi pas vrai, ^ue la terre 
s 'ouvre , & que [Enfer m'engloulijji. U ne man— 

auoit jamais de faire ce ferment Sxt tout œ qull 
éclaroitau SaintOilice. 
U a cUt encore , qu'il étoit Théologien , qu^I 
avoit profefl'é la Théologie dans fon CJrdre ; qtill 
étoit AtilHoBiiaire Apollolique ; qu'il avoit un 
peu étudié la Théologie myftique ; que c'étoït 
la raifon pour laquelle il afluroit que les chofes 
qu'il avoit déclarées vcnoient du bon Efprit , 
quoiqu'il avouât que quelquefois le Démon y 
mêloit fes illuHons , & lui-même fon propre 
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Erprit font la diarîté, la paix, la patience , la 
continence , la douceur, & le réfle que dit 
l'Apôtre dans le ch. ^ de i'Epître aux Galates , 

il fait nullî l' én u m é ration des fruits de la chair ; 
qu'il pouvoic voir lui-même dans ce palTage , que 
ces fruits & œuvres de la chair fe trouvbient ea 
lui > comme on l'en avoit convaincu dans tous les 
interrogatoires ; & qu'on n'avoit jamais manqué 
de les mi faire remarcjuer dans les avertiiremens 
qu'on lui avoit donnes pour l'empêcher de lë 
perdre , comme il devoit s'en refTouvenir: 

Il répondit qu'il s'avouoit plein de défauts , 
comme on le lui reprochoit ; mais qu'il pouvoir 
dire avec faint Paul ; Jefus-Chriji efl venu dant 
ce monde pour racheter les pécheurs , dont je fuis 
Jepremier ; c'eflpour cela que Dieu m'a choifi pour 
montrer ea moi tomes Us richejfes de fa miféricorde 
&defa patience, Aulfi dëctara-t-il tout de fuite 



donné t'abfolution à haute voix , en l'appellant 
par trois fois : MonJUs ; & qu'elle lui avoit dit 
de fe traaquillifer , parce que ni elle ni fon fiîs 
ne pouvoient permettre au démon de contrefaire 
Ain îi grand Sacrement r Que la même répétition 
de paroles fenfibles en forme d'abfolution iè 
faifoit depuis que l'Inquifiteur lui avoit dît que 
toutes les choies dont il avoit rendu compte , 
provenoient de la tromperie du démon. 

On l'exhorta encore une fois de ne point 
a'iouter foi à ces paroles & à ces voix , qui ne 
pouvoient être formées que par le démon ; & 
s'il lui arrivoit de le? entendre encore , d'y réfifter 
en s'aftermilTant diins la foi , comme le recom- 
mande le Prince des Apôtres au cliapitre 5 de fa 
première Epître. Il répondit qu'il avoit- toujours 
gritnde at;eotioa à fuirrt £unt Ketre fitlaim Pxul , 




tin même la Sainte Viei^e lui 
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& que Si i*aînt Pierre avoir dit les paroles qu'on 
vehoit de lai citer , faini Paul de Ion côté avott 
<£t : ne mtprifii pat Us prophéties , &c : Qu'il 
£iîfoit tout ce qui lui étoit poflible pour fupporter 
avec patience & avec joie les peines qu'il plaifoit 
à JJoire Seigneur de lui envoyer & à fou Ordre. 

Itconiinuoit ainfi de marcher dan^ lu chemin 
de l'abime oii le conduifbient le monde , le 
diable &la ehaîr , fans vouloir ouvrir les Oreillei 
à la vérité. Car lui ayant élé remontré que fc» 
Ouvrages avoient été vus par des hommes 
habiles , même dans la Théologie myliique , 
^ui avoient jngé qu'ils conienoient plufieurs 
erreuri & abfurdités , des propormons mal- 
^onnantet, téméraires, fcandaleufes , &plufieurs 
hérélics contraires aux textes da la fainte Ecri-' 
ture ; ce qui faifoit voir que les révélalioiu quTl 
affirmoit véritables dans les œuvres^ pou votent 
procéder du bon ECprit : 

11 répondit que fes Livres étoient divins quant ' 
ihfubflance; que s'il y avoit quelques erreurs^ 
cUes ne touchoient point le fond de l'Ouvrage; 
qu^&n compagnon tes avoit corrigées dans une 
copie qull en avoit tirée , & qull avoit cachée ou 
envoyée hors de laprifon dans laquelle ils avoient 
été renfermés tous les deux ; que ces erreurs 
étoient échappées à lui déclarant à caufe de la 
vîteiïe avec laquelle on lut diSoic , & pour 
n'avoir pas demandé, comme il le devoir, plus 
de lumière & de clarté ; qu'au refte , les propofi- 
lions qn'on loi reprochoit ne méritoient pas la 
cenfure qu'on en rafoit ; & que ce qu'on oppo- 
ïôitàfes révélations ou à fes propofitions ,n'étoit 
que des flèches de paille ; qu'il répondoic fitOifam' 
ment aux paflages de l'Ecriture en les entendant 
{^ivant les inftruflions qui lu! étoient données 
^'en haut ; mais qu'après tout, s'il y avoit quel- 



<pi'une iù fes propoutions qui fût jugÉe héré- 
tique , il la récraftoit, comme il l'aviSt déjà die 
au Bureau du S. Office. C'eft pourquoi il Tup- 
plioic qu'on abrégeât fon Procès , & qu'on le 
punit comme on le voudroit , avertiil'ant an 
fnrplus l'es Juges , que s'ils vouloiem un homme 
à condamner, il ctoit tout prêt ; mais que s'ils 
cherchoient un coupable, ils ne le trouveroient 
pas , parce qu'il n'y- avoit pas une ieule de fes 
propofitions qui contint quoi que ce foit de 
contraire à la foi ; qu'il y en avoit qu'il falloit 
Cnteodre dans un lens tropolbgique on figuré , 
comme ce que Dieu avoit mt : Je m repens d'a~ 
i/oir ctH rioaime ; je' fuis tauchi de doitlatr au 
fbnd du cour, & encore le nom de Sman que 
Jfefus-Chrifl avoit donné à faint Pierre en lui 
difant: Retire -toi de moi , Satan, car tu m'es un 
fajet de fcandaU ; qu'on fçavoit bien c^ue Dieu ne 
{wuvoit pas fe repentip, & que faint Pierre n'étoit 
pmnt un démon j fie encpre moins le Prince des 
démons. 

' n dit encore qu'il avoit écrit que la verta 
fe communiquoit avec plus de facilité tpie le 
vice , parce que le Saint-Efprit avoit enfeigné b 
même chofe dans ces paroles , cum fanllo janSus 
erU , vous fire^ faint avec les fùnts , & que 
d'ailleurs les faintsqui poffedent les vertus dans 
l'Etat héroïque ne courent aucun péril; fi bien 
que , quand on commet un afle chatnel conttc le 
iixiéme précepte du Décalogue en préfence d'un 
■ homme qui pafle pour un faint , on n'eft tenu que 
de confeffer fimplement qu'on a commis ce 
p'éché , fans dire qu'on l'a commis en préfence 
d'un témoin ; parce qu'alors il n'y a poict de 
fcandale ou de danger pour le prochain , comme 
il y en a ordinairement fi le péché fe commet ea 
préfence de peifonnes du commun. 



Quant aux parolesqui dans fon Ouvraga 
attribuent à Dieu plus d'une majefté ou d'une 
nature, on dolt.dilbit- il, les prendre dansuiilcns 
orthodoxe j & non macéricllcmânt , parcu qu'on 
devoîi faire attention qu'elles l'ont dites de Notrc- 
Seigneur Jefus-Chrift, dont l'ame étoit réparés 
du corps apcës iâ mort en demeurant unie àU 
Divinité ; comme elle avoit pu s'unir à une goûta 
de fang du cœur de !a fainte Vierge, au tems 
de rincaniation <lu X^ihc avant que l'ame fût 
unie au mijiiie tûrp:.. C'o:i airifi qu'il CJtpliquoit 
fon feniiment fur quelques-unes de fes propofi- 
tions. Il ajoutoit encore que le texte desalomon 
ob il eâ parlé de la tèmme forte • étoit appliqué 

far ^elques-uns i la Vierge, & par d'autres à 
Eglilè; que pour lui ill'a voit appliqué à faince 
Aane , parce que cela lui avoit été révélé ^ 6c 
qu'il lui avoit auflî été ilit , que la mâme faïnte 

Erioiipour les chocnrs des Anges , parce qu'ayant 
: plusardent defir de voirla bonté infinie de Dieu 
honorée comme elle le mcritoit , la grande gloire 
qu'ils lui rendoieiit lui paroiiToit peu de choie: 
Qu'au reftc , s'il avoit offenfé !a foi en quelque 
chofe , il fe lôumettoit au S. Office ; mais feule- 
ment à l'extérieur , julqu'à ce qu'on lui donnât 
des raifons qui lui paruHent meilleures que celles 
qu'il entendoit d'en haut , quand on lui expliquoit 
1 Apocalypfe , dont on lui donnoit la clef cf'une 
manière bien lupérieure à tout ce qu'ont dit les 
Commentateurs de ce Livre, Pour condufion, 
il aiTuroit qu'il n'étoit point obligé de déclarer 
fes penfées , parce que î'Eglife ne juge point de 
l'intérieur , & n'a pas droit de l'obliger de dire 
tll a iâitfes œuvres pour être loué des hommes» 
oupour qne autre fin. 

Il déclara encore que l'endroit de Ibn Ouvrage 
piiildit queles fIémo]ufeietitem& s'éloignent 
Biv. 



£«5 âmes qui font élevées à h contemplation 
palËve ou à la haute contemplation , & qu'alors 
elles ne font plus tentées que parles Saints ou 
par les Anges , n'efl point contraire à la foi ; 
au'on en voit la preuve dans l'Ecriture Sainte 
âle-mêmé & dans -ces paroles du Saint-Efprit ; 
Le Seigneur vous untt pour voir fi vous Vame^ 
M non î Sx. dans cet autre endroit ; Le Seigneur 
les tentera & les éprouvera comme l'or dans le 
ereufet : Qu'au refle fi la manière dont il avoir 
parlé lâ-délTu; paroilToit mauvaife , il étoit prêt 
à la modifier & à ta réformer. Que quant aux 
effets que produifoient les mouvemens qu'on 
lui avoit reprochés , ils lui avoient dans le com- 
mencement fait beaucoup de peine , parcs qu'il 
lui fembioit qu'ils venoient du démon ; mais qu'il 
lui avoit été dit d'en haut , qu'il n'y avoit point 
de péché , parce que ce n'étoit qu'un effet na- 
ture) d'une agitation à laquelle il n'avoit point 
eu de part , & qu'il y méritoit autant que dans 
tOraifon. Lui ayant été repréfenté que les textes 
de l'Ecriture qu'il avoîi allégués ne fe dévoient 



que Dieu ne nous éprouve pas lui-même par de 
feinblables moyens , quoiqu'il permette que noua 
fixons tentés par le démon auquel nous devons 
réflfler ; qu'il devoir fe rappeller ces paroles de 
faint Jacques ; Que celui qui cfl tenté , ne dife 
point <jue c'efl Dieu qui le ttnte , car Dieu ne nous 
porte point au mat. Il ne tente perfonne , mais 
chacun efl tente par fa concupifcencc : 

11 répondit que l'ame dont il avoit parlé eft 
celliï à qui une bagatelle paroit un mondre ; 

Sru'on pouvoit âter de fon Ouvrage les parolesob^ 
cènes 6c. malhonnêtes fi elles ne panuflbient pas 
Inen ; mais que les révélations étant lemblables 
tt celles de pluHeuFs faintes ame» > il- îCy aveït 




)rendre dans le fens qu'il les entendoit , 6c 



MÎnt de raîfon d'approurer les unes & de rt'ietter 
igs autres ; lurtout & l'on faîfoît attention qu'il 
«voit quitté pere & mère, & obrervé les com- 
mandemeiA de U loi de Oieu & ceux de l'Eglife , 
en s'expofant fur tant de mers : Que s'il décfaroit 
ainfi les bonnes œuvreS , c'eft qu'il y étoit obligé 
pour ramener j Dieu les pécheurs , qui ne fe 
convcrulTeni que quand ils ont une bonne idée du 
Alillionnaire ; & qu'en agiflant ainiî, il ne &ifoit. 
qu'accomplir ce Commandement que Notre- 
Seigneur nans avoit ùit dans ces paroles de !'£- 
van^e : Qut votre lumière luife devant les kommet 
afin, qu'ils voytntvos tonnes auvrtt ,&t]u ils glo- 
rifient votre Pere qui ejl ddni les deux : Que ces 
paroles dévoient fervir de réponfe à celles qu'on 
lui avoit citées du chap. 17 de S. Luc : Lorfque 
voiuaurtjjàutoutceguivoiuejl commandé , dites : 
80111 fimmei Jes firviteurs inutiiei , nous avons 
fait et qtuiwiu avons dâfaire. 

n dit encore que julqu'au tems de fa révéla- 
tion, il avoît penfï que la fainte Vierge avoit 
conçu le Verï>e Dhin dans Tes facrées entrailles 
étant déjà mariée à faint Jofeph ; mais que de- 
puis que le contraire lui avoit été révélé , il avoit 
pofé comme chofe certaine , que l'incarnation du 
Verbe s'étoit faite avant les fiançailles de la 
Ste Vierge, & que les paroles dupremier chapitre 
de fàint Matthieu n'y étoieni pas oppo fées \ qu'au- 
contraire elles favorifoient Ion fentînient & ta, 
nouvelle Poitrine. £t comme on lui eut objeâé. 
ces paroles du premier chapitre de faint Luc : 
L'Ange Gabriel fut envoyé de Dieu dans la Ville 
de JVa^reth à une Vttrgt mariée à un homme qui 
s'^pe^ii Jofeph de la ma^on de David , 6f cent 
Vient s' appellait Marie: 

vrépondit que ta fîunte Vierge avcùt conçu 
^rbia miffioD de FAnge i mais que ce n'étoit 
By 
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pas k mêiiie atnliaflkde que celle dont parlé 
Jaint Luc ; que la fainte Vierge lui avoii dit à 
lui Déclarant , qu'avant cette ambafikde dont il 
eft parle dans cet endroit de l'Evangile, e.le en 
avoit reçu vingt ; ce qu'il affirma , comme » 
fon ordinaire , avec Ton jurereient imprécatoire» 
dont on ne pouvoit le faire abftenîr. Et comme 
on lui dit qu'il ne devoit point donner aînfi 
créance à de nouvelles doârines , fuivant ces 
paroles de faint Paul dans l'Epiire aux Hébreux , 
ch. 13. ne voiu laijfe^ point emporter â des 
doêlrinei nouvelles & étrangères : il répondit que 
Notic-Seïgneur Jefus-Chrift avoit dit : J'ai 
encore heaueoup de ckofes à vous dire que vous ne 
pouve^ pas encore porter, 

U déclara encore que la. Vierge demeuroit à 
Jérufàlemdansletems que Notre-Seigneur quitta- ' 
fa compagnie & fiit -trouvé dans le temple. On - 
lui objeâa les paroles de faint Mathieu , ch. 2. ' 
Il répondit que par le nom de Jérufalem il falloit 
entendre la Ville , les Fauxbourgs & la Banlieue , 
comme le nom de Lisbonne comprend tous les 
environs de cette Ville ; queles Êvangeliftes ne 
difent rien qui puifle empêcher de croire que la 
.Vierge a demeuré à Jérufalem quelque tems ï 
qu'après tout, il n'erapèchoit point qu'on ne ré- 
formât ce qu'il y avoit de peu affuré dans fon 
Ouvrage , quoiqu'aucune de l'es révélations ne 
f&t en rien contraire à l'Evan^e. Car il n'étoit 
point impollîble que Jefus-Chrift fût en mèmer 
tems dans lé Temple avec les Dofteurs , 6c 
préfent à la mort de fainte Anne ; & qu'à l'exem- 
ple des DoÉleurs qui varient entr'eux dans leurs 
opinions-, il pouvoit auiTi varier lui-même & in- 
terpréter les palTages de l'Ecriture , puilquU 
étoit Théologien. 

- Tous les efforts que Toa^falfoit pour le poner 



iauropeniir, paroilTant de plus en plus inutiles^ 
piiifiiue l'on oiiinijttctc crcifTuit j mefure qu'on 
lui lurloit , par un t-lioi du gr.ind orgueil dont il 
éioii polTcJi; , iiiianmoins on le reprit encore une 
fois de la griinde idée qu'il avoit de lui-même , 
de fa vertu, de Ta Tcience, de fon énididon. On 
lui du ces paroles du ch. lo. du livre des Pro- 
verbes : Its Sages cachent leur fcicnet, mais la 
hngue de l'inftnfi efl proche de U confufion ; & 
l'on conclut cutic remontr.incc par les paroles de 
J'Apotre S. Jude : mullu-ur a aux ijin marchent 
dans la voye de Cain , & qui fe laijfcnt emporter 
par l'ejpérance de la récompenfc de Balaam. Ce 
fota des muet fans eau, qui font emporttet par Ut 
ventt, (f cornue lei fiots d'une mer fttrieufe ils jettent 
l'écume de leurs iptominies, &c. 

U répondit (]u il pouvoir alléguer plulïcurs au- 
tres paflwes contraires à ceux gu'on venoït de 
lui citer , & qu'il n'avoir aucun Tuiet de Te recon- 
noitre pour convaincu , fans dire ce que JefuS- 
Chrift âvoit du de S. Pierre, Se des Scribes 6c 
Pharifiens. Mais qu'il y avoit tems de parler. Se 
tems de taire ce que Dieu lui avoit coin- 
jnandé. 

Ayant encore été appelle , entendu & admo- 
ncilé , il dit qu'il penioit que les révélations dont 
il avoit rendi^otnpic , ctoicnt conformer aux rè- 
gles de U vie myftique ; affuraiit que quoiqu'el- 
les fuflijnt contraires au fenlimcnt des Catholi- 
ques , elles n'étoient point oppofées au lenti- 
,mcnt de l'Eglifc. Qu'avant d'écrire la vie de 
l'Ante-Chrift , il avoit penfc qu'il n'y en auroit 
qu'un , fe tondant l'ur les Ecritures & fur le fcn- 
timent commun des Saints Pères, qui nous en- 
feignent qu'Elie & Enoch , St félon quelques- 
uns aufli S. Jean l'EvAngelifie itoîent- vivans , 
I>our Twic à la fia du monde défendre la Foi^ 



& combattre cet Ante-Chrift ; mais qpe depai* 
la révélation qti'il avoir eue à ce fujet, il av6it 
affuré comme chofe certaine qu'il devoit y avoir 
trois Ante-Chrifts- ; d'autant plus qu'il eft im- 
poffible qu'un feul puiffe affujettir & ruiner le 
monde entier ; que cela lui paroifToit indubitable , 
que le premier devoit commencer l'Empire , le 
lecond l'éteirdre , & le troifiéme faire les maux 
horribles prédits par l'Ecrjtare & par l'Apoca- 
typfe -, dont les Saints Pères n'avoiem point don- 
. ne une explication fulHfante, & aulR bonne que 
la lienne.' Sur cela, comme on lui auroit cité ce 
^ne dirSi Paul, chap. i. de l'Epîue aux Galxtes , 
ébïi ordonne de dire anathéme à ceurtniî avan* 
cent des chofes contraires à ce quî elb claire- 
ment révélé dans les Saintes Eciitures , & en*- 
feigné par l'Eglife ; il répondit que dans un fens 
bon &L moral , on pouvoit fort bien dire qu'il n y 
auroit qu'un feul Ante-Chrifl ; parce que le fils 
& le petit3--fils du premier doivent opérer par 
un' effet de fa puifTance , &. comme fes inftm- 
mem; mais que cela n'empêche pas qu'il ne 
'dbîve réellement y frvoir trois Ante-Chrifts. 

H ajouta que quoiqu'il eût quitté fa patrie 
pour l'amour de Dieu , il n'avoir pourtant point 
perdu l'afïefiîon naturelle qu'il avoit pour elle-; 
quil n'avoit d'ailleurs aucun intérêt dè la àiSar 
mer, en difant quelle feroit le lien de la naif- 
fance d'un Monftre tel quel'Ante-Chrift qui ferort 
]e Séau du monde enâer ; qu'itn'aurtnt par confè- 
fluent pas écrit quelaidllede Milàn Aroîtlapatr^ 
de ce Monfhe , ni expliqué les quittés de lamerîe 
de laquelle il devoit naître , stinelùiavoitpasété: 
révèle d'en haut ; que tout cela fe trouvoit prouvé 
dans fon ouvrage , & qu'il ne pouvoit y avoir d'er- 
reur qu'à l'égard des années , à caufe de là viteffe 
avec laquelte if avoit écrit ; que' l'Eglife qe dè: 



fend la manifeftatlon affirmative de chores fi ca- 
chées , que quand ei!e fe taii par notre propre 
elprit ; mais qu'elle ne la défend pas quand elle 

Bovîent de fa communication de l'Efprit de 
ieu, comme il lui étoit arcivi. Dieu lui ayant 
donirà une grande eonnoîflance de l'Apocalypfb , 
nëceflaire pour la coRipofition de fon c>uvrage; 
ue quand même îl lërcnc hypocrite plein de 
éhats, 6c qvrH felndroît des vertus , comme oa 
hii avoit dît , ce n'étoit cni'une' kypOcrilie im- 

Cpre , & (on coBvenaHer i- fon mt de MiC- 
inaire. 

Ces réponfes & autres femblables , dont plu- 
fieurs étoient fort injurieufes à l'état Religieux , 
& fur-tout aux Monafleres & Communautés de 
fîUes , faîfoient le fond des difcours du criminel 
dans les diflérens examens faits de fes œuvres 
& de fes proportions. Le refus continue! qu'il 
avoir fait de fe letraâer , fit ordonner qu'on 
lui fetoit voir des hommes- doftes , afin qu'il pût 
conférer avec eux fur fes écrits & fes révélations 
pour tacher de le dcfabufcr. Mais il n'en réfulta 
point le bon effet qu'on defiroit ; au contraire, 
perfifhim dans le retus de fe retraâer , il avança 
d'autres propofitions fauiTes ; fçavoir, qnll étcnt 
permis de mentir pour préferver fon prochain'dft 
quelque grand' mal , &■ lui procurer un grand 
bien ; & qu'il y avoit un certain heu mitoyen 
entre le Ciel& l'Enfer, où vont, après la mort, 
les Sauvages , tels que les Américains , Antro- 
pophages , au milieu defquels il s'étolt trouvé-; 
£^rce que , difoit-il , il nett pas poflible que 
l^u condamne au feu étemel de l'Enfer ces 
Sauvages qui ne le connoiflent' pas , & qui n'ont 
pas même la parfaite lumière de la raifon. 
' Il alTura de plus qu'il n'avoit plus voulu de 
l'dbfolution de b' Sainte Vïet^é , depuis que lea 



Pères avec qin il avoit confété , lui avoîent â'it i 
que c'étoit une iihifion diabolique ; mais ^uc Je- 
fus-Chrift iui-mcfTie étoit venu l'Libfoudte , en 
lui difant ces propres paroles : ii Moi qui fuis le 
Seigneur ion Dieu qui l'ai créé & l'ai racheté par 
mon Sang, je t'nbfous de tous tes péchés , & det 
feines,,au nom.du Pire & du Fils £■ du Saint" 
Efprit : Qu'en cela l'intention de Notre Sei- 
gneur éloit de détromper les Pères, & d'ôter 
tout doute à l'égard de rabfolution donnée par 
la Saîiite Vierge , qui avoit à cet effet un pou- 
voir non-feulement délégué , mais ordinaire , & 
beaucoup plus grand que celui du Pape même. 

Voyant donc l'opiniâtreté de ce criminel, qui 
Se croyoit fort fupérieur k tous les autres hom- 
mes en vertu & en fcience, & qui , femblable . 
auxPhaiiûens, ne voiiloit faire aucune réflexion 
/ur ce qu'on lui difoît pour Ton amendement , 
lù confidérer, comme illedevoit, les paroles de 
Jefus-Chrift qu'on lui avoit rapportées ; il fut 
arrêté qu'on feroit les informations aéceiTaires 
an fujet de l'état de fou efprit , par audition 
de îé'moinb ordonnée d'office. Par cette infor- 
mation il demeura pour confiant & avéré , qu'il 
jouifToit de toute la liberté de fon efprit & de 
fon jugement , ainfi qu'il avoit déjà aifez para' 
par les léponfes qu'il avoit faites dans les exa- 
nens & les interrogatoires multipliés qu'il avoit 
fubits dans le Saint Office. 

En conféquence, le Promoteur Fifcal du Saint 
Office préfenta contre lui fon requifitoire en- 
forme d'accufation , dont il lui fut donné aéle y 
fi ù in quantum : & le criminel n'y ayant 
pofé que fes dits , fes déclarations portées au 

Eocès , fans propofer d'autre défenfe , il en 
t pris aâe. Mais ayant été dit par fon Pro- 
jCurenr, qu'il ne teaoit plus pour véritables fes lér 



véktions & Tes prophéties, & qu'il [es retrac-» 
toit pour s'en tenir aux décifions de i'Ecriture' 
Sainie , aux Decreis du Saint Siège Apofloli-* 
<{u<2 , & à ce tjui feroit dcierminé par le Saint 
Office, confefljnt qu'il avoir été dans l'illufion 
par un effet de la tentation du démon , & que 
ce n'étoit que par ignorance qu'il les avoit crues 
vt-riiables , il tut cité au Bureau pour y être in- 
terrogé Air Ta teiraâation , à l'effet de vériiîei ft 
elle avoit été faite avec fincérité. 

Il réyonâit qu'il regafdoit comme certainement 
cailioliques fes propofiuons ; qu'il ne les avoit 
letra^lccs que parce que fon Avocat lui avoii dit 
qu'elles avoient été jugées & reconnues pour 
hérétiques ; qu'il le faifoit encore en cas qu'ef- 
feiitvcmeni elles le fufTent , ou qu'on lui mon- 
trât qu'elles Tctoient , ce qu'on n'avoit point fait 
encori ; de l'orte qu'on ne pouvoii tout au plus 
le regarder c|ue comme un hérétique matériel , 
fans qu'il y eut de fa fa'ute , pqifijue par des péiû» 
tences & des prières telles que Dieu Si fon ÉglUe 
les prefcrivent , il avoit fait tout ce qui dépendoit 
de lui pour obtenir la lumière que Dieu s'eft 
ohligé hii-mtme lie donner , ainfi qu'il ert mar- 
qué dans l'Epure de S. Jacques ; &i 'iju 'n 'uidiect 
^pitntia, pojiulirt à /ne y O djbo ei a£luinur : Et 

S[u'aînft il n'avoit encore pù fe convaincre que 
es jpropolïtions étoient fauffes. 

Dans cet état , les témoins a^ant été']udiciaire^ 
ment recollés dans leurs dépofitions , on lui lit la 
notification de leurs dépofitions dans tes formes 
de droit, & fulvant le flile du S. Office ; Si, n'y 
ayant fourni aucuç contredit , il en fut pii» 
«âe. 

■ Et pour procurer encore au criminel le moyen 
de fe repentir, de rentrer danslefein del'Eglife, 
& de ne pas perdre fon atne en mourant ob^ 



avoit prai.q»S« . ° „ e„eo« avec 
perfonnes dettes. ^-'^ , g Audience, 
ïorférencej fo; <!°;' ^^ft .e.paoi. pat fou- 
dans laquelle .1 d« qu'' " '„„ i» 

■"j^'^f^l'iTS qu- l S toViouts eu 
pouilui, 1» ™'™;", s'j„„eoI avoit tecom- 

■ !"';S£ï"ô«D,„..^v»foit^ 

*l"8"'S=i"ec"iDieumêmequim. 
mais,»louia-<-».«?'""r 8t continuet» 

"■"'^ • ^r,°'^°foï™i-S- aluté, U qu» 
encore, i au» q"^ ^ , „i„s de doute que |e n al 
le, hquiaiMts n «yen. pl»^= »™ "1 à 

co Js aucu™ X,,'!', " , le?Pe,e, &le. 



deconfêretj ne lui ayant rien dit de capaHeT 
de le convaincre du contraire. Ils lui avoient dit 
à la vérité que c'écoii un blarph£me d'avancer 
que la Sainte Vierge lui avoit donné l'abfolu- 
tion; mais il déclara qu'il ne pouvoit être de 
leur reniiment à cet égard , parce qu'encore que 
les hommes , dans Tétat aâuel de la Providence , 
foient les Minières ordinaires du Sacrement de 
Pénitence , & qu'il n'y eilt encore eu perfonne 
qui une grâce pareille à la Tienne eût été faite ,- 
il ne s'enHîivoit nullement qu'il ne l'eût pas re-" 
eue par l'effet d'une Providence extraordinaire 
Dieu , dans la dilltibuiion de Tes dons, étan; in- 
dépendant , & pouvant en accorder aux uns y 
qu'il' n'accorde point aux autres , comme il était 
arrivé à l'égard de quelques Saints ique les Ap&-' 
très mêmes n'avoient point été égaux en oiérite î- 
& qu'outre tout cela , il y avoit des hifloires qui 
TOUS apprenoient que des Anges avoient admt* 
niHré le Sacrement de l'Euchaiit^ie en quelques 
occafions ; qu'ainfi il ny a aiKune railbn de 
douter , & encore moins de nier abl'oiument , nde" 
la Sainte Vierge & Jefus-Chrift même ne fuflent 
venus Idi donner l'abfolution * & que ces 
Pères & ces Théologiens avoient eu tort de nief 
abfolument la vérité iu récit fidèle quil leuc 
avoic fait. 

Il ajouta [ju'il avoit des preuves décîlîve» 
de !a vérité de cette abfolution qu'il avoit' 
reçue; fçavoir , qu'il éroit Jéruite Si Million* 
naire Apoftolique ; qu'il avoit plufieurs fois patTé 
les mers uniquement pour l'intérêt de la 
gloire de Jefus-Chrift ; qu'il étoit entré chez 
cinq des- Nations les plus - barbares qu'il y 
ait au monde ; qu'il avoit couru le- plus évi-<. 
dent péril d'être- tué fie mangé }- que les autres' 
£«rviteuiS'de Dieu iv'avoîsai jgjqâs eu- plus-,d«. 



«ifons que lui pour faire ajouter foi à leur* 
paroles ; qu'il contlrmoit les'fiennes par les plus 
redoutables fermens qui donnoient une nouvel le 
force à lei preuves ; ij-j'il prioit , d'ailleurs , qu'on 
con fi deràt qu'il avoit enduré de plus grands tra- 

I Vaux qu'aucun autre pour le fervice de Dieu , & 
qu'il étoit élevé à un plus haut degré de fcience } 
que tout cela étoit capable de le difpenler de' 
s.autoriferpar dssnùracles ; qu'il en avoit néan- 

'^oïns Sût , & même dans la CîtadeUe 
avoit été fnis en priian qu'il avoit connu Arba-r 

" turellenient l'état de la confcience d'un homme 
qui le fervoit, & à qui en conféquence il avoit 
ùit des rcmontrancos paternelles qui avoient 
produit un fi bon effet, que cet homme avoit 

. iaitune bonne confeflion ; ce quiavoit porté lui 
Déclarant, à qui Dieu ie révéla encore , deTom- 

, brairer.})l«in as Joie du bon état où il vojoit 
fon am& 

Sur quoi ayant été repréfenté au Criminct 
que fa malice & ion orgueil l'avoient réduit à 
un fi méchant étai , qu'il méprifoit tous les aver- 
lilTemens & tous les efforts qûe le Saint Office 
<^voit faits pour procurer la converfion ; que cela 
■ Tenoit de ce qu'il avoit conçu de lui-même une li 
grande idée , qu'il fe ju^eoit fiipérieur à tout 1» 
monde en vertu & en Tcience : que chaque (ois; 
qu'on Iuîparioït,'il fe rendoii plus incapable d^vaût' 
crele draion, qui travailloit à le perdre : qu'il 
auroit dû faire réflexion, que pour profiter de tous 
les moyens de falut qu'on lui avoit procurés, Se 
connoîire la vérité qu'on lui dlfoit , il falloir 
qu'il s'humiliât & qu'il demandât à Dieu avec 
-îieaucoup d'humilité de lui ouvrir les yeux ; 
, Qu'enfin on lui fûfoit fçavoir que dans peu fon 
procès feroit vû & jugé au Bureau du Samt 
jDffice , r^oB qu'il le méritoît , comme lui-même 
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l'avoît demandé plufieurs fois ; & que fi Vévé- 
nement ètoit contraire à Tes e<]>crances , c'étoit 
à lui Iciil qu'il di-'voit s'en prendre , pour n'avoir 
pas voulu fe roumeitre.à tout ce qu'on lui avoît 
dit pour le tâliit de ion ame ; fur cela on lui rap- 

SelU. les paroles que Jefus - Cbrid dit dans le , 
tx-huitième chapitre de Saint Luc , fur la piiers 
du PhariCen & celle du Publicain, 

li répondit qu'avant qu'on lui fit cette exhor- 
tation , il avoit déjà entendu t2 tju'un lui vou- 
loit dire, & qu'en même tems il civcir oui ces 
propres paroles , qu'il falloit ajouter à re\liort,i- 
lion qu'on venoii de lui feire: Ei moi , Ivr/ijue 
j'en aurai fait venir le tcmi , je juger.ii ces JujU- 
ces. Ta captivité ejl un myjiere : Ton procès cjl 
un myjhrc. T.i dilivrancc fira un my/}i.'re : Eiiiiii 
que Dieu Noire -Seigneur l'avoit affuré qu'il 
avoit permis tout ccli pour de trcs-profonds 
delTeins, pour le bien de lui déchram , pour 
fon humiliation , pour fa mortification , poin 
accumuler fur lui une abondance de mérites. 

Ce Criminel n'ayant donc pas voulu renoncer 
k fon opiniâtreté , à fon orgueil , k fon hypc 
crilîe , par laqudle il aroit youlu fe procurer 
' une grande réputation de fatnteté , m'A pr&- 
tendoit conferver même aprîs avoir été con- 
vaincu quefes fondemens éioient chimériques , de 
lafaulTeté de fes récits , &del,i réalité des im- 
poftures fur lefquelles ïl avoit voulu l'établir , à 
quoi , pour lâcher d'en impofer & de fe faire 
croire , il ajoutoit fouvent de lui-mime & fans 
en Être requis , les fermens & les imprécation» 
les plus terribles , jufqu'à dire , avec la plu» 
étonnante hardiefie , qu'il vouloit qu'un des clous 
de l'image de J, C, îe changeât en foudre , & 
' le vint écrafet & précipiter dans l'Enfer ; & 
i^u'étant Théologien & Docteur dons fon Ordre> 



if fçavoît qiiatic! les juremens étoient permis : îl 
fut arrêté que Ion procès ferott conduit à fotr 
dernier terme. 

Le Buieaii du Saint O&ce ayant donc vû le 

Sirocès du Criminel, les citations à lui faites, 
és tépoi^es & déctaiations , lis aveitUfemens 
lui ftvoient iti donnés il fut anêté. & àé-' 
ctdé que ledit Criminel étoit convaincu par leS' 
preuves judiciaires & par fes propres déclara- 
tions , du crime d'hétéiie , d'avoir feint des vi- 
fions , des paroles furnaturellcs & autres laveurs 
paiticulieres de Diçu , pour être tenu & réputé 
Siûot ; & pour raifon de ce , il fut jugé & déclaré 
Hérétique , ennemi de notre fainte Foi Catho-' 
Kque, convaincu feint , faux, confelîant , re-^, 
MOuvelIant & enfeignant plufieurs héréfies. 

Le Criminel ayant enluite appris' que les 
nouvelles réjouiflances , dont il avoit entendii- 
le bruit, étoient des démonflrations de la fatis- 
&fUon inexprimable des fidèles Portugais poup 
te bienfait hgnalé que la Bonté divine a accordé 
î ce Royaume , en lui donnant un Héritier mâle 
dans la Maifon de fes augultes Monarques^ if 
demanda une audience , voulant accréditer en- 
core à cette occafion fes fixions ordinaires. Il 
£t de grandes plaintes de ce que le Bureau du 
Saint Otliee navoit pas voulu croire fes pro- 
phéties , & l'avoif traité comme un hérétique 
& un impofleur , fans avoir daigné faire atten- 
tion que les Saints qui ont eu de vraies révéla- 
tions , ont été auJTi trompés quelquefois , commet 
il confélfoit l'avoir été lorfqu'il avoit annoncé 
la mort du Roi. Et dans la réfolution où il étoit 
de s'efforcer de donner encore du crédit à fes 
fiftions, à fes faufles prophéties & à fes révé- 
lations, il eut encore la témérité de dire, que- 
Pieu, lui avoit révélé, l'heureux accouchement 



:de Son Altefle Royale MaJama la PriheefTe^ 
& ([lie Dieu lui avoit accordé une Fille , pour 
(aire connaître que deux fcrénilTimes Epoux 
étoient en étal de dojiner à la Maifou Royale 
un héritier œàle qui étott ro))iet de tous les 
defirs. Il ajouta tout de fuite , que fa même ré- 
vélation lui avoic appris qu'il ibrtiroic pluficurs 
Pcinces de cette alliance Royale. 

Afin que la crainte de la rigueur & de la fe- 
virité de la Jnffice pût opérer Air lui l'heureux 
effet que n'aTofent pu produire les exhortations , 
la douceur & les autres moyens que \ç Saint 
Office avoit employés pour le ramener au vrai 
chemin du fnlut, on lui donna connoiiTance du 
Jugement qui avoit été prononcé fur ion affaire. 
Mais ayant perftvéré dans Ton obflinatïon , dans 
/on orgueil & dans fon opiniâtreté, fans vou- 
loir ni recounoître , ni confelTer les crimes , il 
fut cité pour comparoîire à t'aâe public de la 
Foi, &^ entendre prononcer la Sentence par 
laquelle il étoit ordonné qu'il feroit livré à U 
Juuice féculiere. Dans ces circonftances , étant 
déjà fur l'écha&ud, il demande encore une au- 
dience ; mais-il n'y dî^ nça de qouv^au ^ui fût 
capable de ^re dianger le Jugement qui avoit 
^le mëté f & dont roid U tenetu- 1 •' 

Tout tu et coNSiDiRÉ, avsc les 
Aûes & les preuves tpi rtfoltent ia Procis, & 
la difpornion du droit, ÔL eiamen de la 
quaUté des fautes du Cnimnel , avec tente l'a^ 
tentîon que mérite l'importance de la matiereî 
vû aulli l'obfliiiation opiniâtre avec laquelle le 
Criminel a perfiilé jufquà cet» hcare dans ion 
- aveuglement & fon impimtence : le Saint Nom 
de Jetas - Cbrift invo^é , Ifl^ts Inqiufitenn 
déclarent le Père Gabriel Milagrida coavùacti 



clii crime d'hSréfie , & atteint & couvai ncu 
il'avoir aliitmé , enfeigné , écrit & détendu des 
Propofitions & Doârines oppofées aux vrais 
Dogmes & Doârine que nous propofe & enfei- 
•gne.- la Sainte Merë ^lilè Romaine , & qn'ayaat 
étéâc-étant encore tUttûqae , ennemi ue notre 
ifainte Foi Catholique', il a encouru , en vertu 
de la préiente Sentence , l'excommunication ma- 
jeure & les autres peines établies par le Droit 
contre de Semblables Ctimiuels : Ordonnent que 
comme Hérétique & Auteur de nouvelles hé- 
réfies, convaincu faux, hypocrite, confeffant, 
réitérant , &profeffant opiniâtrément les mêmes 
erreurs , il foit ailuellement dépofé & déeraâé 
defes Ordres , fuivant la difpofition Ôc la forme 
des faints Canons, & livré, avec bâillon, faon< 
_net dlnl^ie, & écriteau d'Héréft^ue, à la 
JulBce, Téculiere , qu'ils fupplient inOamment 
de traiter ledit Criminel --avec bonté & indul- 
gence Tans prononcer contre Jui p«ne de mott 
ni d'efiufion de Tang. 

Louis de Pedro de Brito Caldeira. 
Jerûme Rogado do Carvalhal SylvA" 
JoACHiM Jansel Muller. 
Louis Barata deLima. 

» C'eftlàtoutceque contient ladite Sentence," 
» telle qu'elle eft dans les deux Ââes qui ayant été 
«portés an Tribunal de U Relation , il ^ auroit 
M été rendu l'Arrêt dont la teneur s'enfuit : 

Arrêt de la Relation , S-c. Vû la Sentence 
des Inquifiteurs ordinaires & députés dn Saint- 
OfEce , par laquelle il efl jugé que le Criminel 
iGabiiel Malagrida j à-devant Reli^eiui - Frètes 
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ée la Compagnie diie <iQ Joriis,cft Hérciique; 
ennemi [le nôtre fainte Fol Ciuholiciiie ; & que 
comme tel il doit être livré à la Jullice Séculière , 
aprèi avoir été dvi;i"'ii'é (le les ordres, ce quia 
été fait pïibliquemenifitjuridiqiiement: vîi pareil- 
lement In diipofition du Droit & de l'Ordonnance 
en pareil cas ; condamne ledit Criminel à être 
conduit la corde au con , & avec le cri public 
de Juftice, par les grandes nies de cette Ville juf- , 
qu'à la Place du J<ocia , pour y être étranglé 
tant que mort s'enfuive , & fon corps mort être 
jetté au feu 6c réduit en cendres , afin qu'il ne 
telle rien de Ta pcrfonne , ni de fa fépulrure. 
Et payera les dépens. A Lisbonne le lO Sep- 
letiibre 1761. 

Gama,Castro,Lemos, Xavier DE Svlva,' 
Gakalhaes , Syabra, Carvalko , Sylva 
Freire. 

n Etn'eftrïen contenu de plus dans ledit Arrêt 
» de la Ac/d/loA, qui fe trouve dans lefdits A£les , 
auxquels je me réfère en tout & pour tout. Et en 
7T vertu du 'même Arrêt de la Rdaiion, s'eft fait le 
n cri public , pour êire ledit Arrct exécuté fuî- 
wvant fa foime &teneurfurla perfonnc dudit 
I) Criminel. En foi dequoi a éié par moi écrit, 
31 foufcrit & figné le préfent Afte. » A Lisbonne 
le 24 Septembre 1761, Signé, Fr an ç o 1 s de 
Magalhaens, a ajouté de fi main fur 
[exemphire far hijuel on a fait la préfenu Traduc- 
tion , fon Certificat Gf Légàlifatian. Enfuite efl la 
ptrmïpon iTimprimer accordée fiu' la fi^flijiu audit 
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